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Obférvations préliminaires. 


Le Précis que l’on offre à la nation devait 
être rendu public, lorfque le rapport général 
de la commifion, chargée de nous donner un 

_ projet de code foreftier allait être préfenté 
au Confeil ; les événements furvenus par 
la loi du ‘19 Brumaire dernier en ont 
retardé l'impreffion jufqua préfenc Il 
paraitra tel qu'il avait été préparé ; lon Y 
ajoutera feulement, par fupplément , quel- 
ques réflexions fuccinétes fur des difpofitions 
d'objets importans de ce projet , qui font 
diamétralement oppolés aux principes mêmes 
détaillés dans l’enfemble du rapport, dont 
une majeure partie peut cependant fervir de 
bouflole aux difpolitions réglémentaires qui 
doivént diriger les moyens de parvenir à la 
_ régénération de nos forêts, la plus précieufe 
& la plus importante propriété nationale ; les 
divers aménagements en feront la bafe prin- 
cipale , fans le fquels il faudrait abandonner 


“ l'efpérance fondée de tous les grands produits 


& les grandes reflources pour la marine ,ainf 


que cet écrit pourra le faire connaître. 
a 2 


iv Oëférvacions préle TUINALTES. 


Dans ce projet de code , plufieurs objets 
importans ont été omis, plufi Ieurs parties 
réglémentaires eflentielles font reftées dans 
l'oubli, d’autres n’ont été qu'effleurées, & 
Hess exigent des développemens nécef- 
faires. 


L'auteur de ce rapport , dans fon difcours, 
a été aftreint de ne pouvoir y tracer que dés 
grands principes ; il n’a pu y donner les 
“moyens de leur application , c’eft-2-dire’, le 
mode, le comment, & la rèole dans l’exécu- 
tion, d'où dépendront tous les fuccès | vai | 
l'on peut en attendre. Noé 

Ce Précis n’eft qu'un abrécé fur cette 
partie qui pourra en donner une indication. 

La matière de cette grande adminiftration 
ayant paru devoir être claflée, par {a nature, 
dans la dépendance du miniftère de Pintérieur, 
& ainfi qu'il eft propofé dans le projet de 
code, cer ouvrage fut alors communiqué au 
Citoyen qui l’occupait, & l’auteur en reçuc la 
réponfe fuivante , écrite de fa main, qui ne 
lui a pas permis d’en différer l’impreflion. 
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Paris, le 24 Germinal an 7 de la République 
françaife une & incivihble. 


Le Miniftre de l'Intérieur, 
Au Citoyen CLAUSSE. 


Citoyen , je vous renvoie votre Précis {ur 
Paménagement des Forêts nationales. Je l’az 
lu avec lintérêt que comporte cette matière, 
jufqu’a préfent trop peu connue, 6 j'at vu avec 
plaifir que vous parlez [ur-tout d’après votre 
longue expérience. On a beaucoup écrit [ur les 
Bois , mars on n’a ques fait que des fyftêmes. 
Des projets de lot ont été fondés fur ces théories, 
plus ou moins brillantes. Votre Précis a une 
bafe plus folide, celle de quarante ans d’oë- 
férvarions & de l'étude de la nature. Il ef? à 
défirer que des renfèronements ‘auffi exacts 
fèrvent de matériaux pour la rédaction de ce 
Code foreflier , qu'on nous promet fans ceffe 
depuis neuf ans , & qui n'arrive jamais. Quelle 
lacune dans cette parte de Padminiftration 
générale , qu’un efpace de neuf années , pendant 
lefquelles les bors nationaux , ces premiers tré- 
[ors naturels de la France, ont été ou dévaftés 


vi | Lettre. | 

hautement, ou livrés à l'abandon & à l'oubli 
des principes qui réparent & qui confèrvent ! 
Je vois bien la grandeur du mal, € jen appelle 
le remède : malheureufement, fon applicarion 
ne dépend pas de moi. Quoique le département 
de L'intérieur fout celui de l’agriculture , 6 que 
l'aménagement des forêts faffe partie de l'éco- 
nomte rurale, cependant, par une brzarrerie 
qui n'eft pas la feule de ce genre, les bois 
dépendent d'un autre miniflère. Je ne [uis donc 
pas à portée de faire valoir par moi-même la 
grande utilité de vos travaux & de vos vues. Je 
ne peux que leur rendre hommage. Si mon 
fuffrage peut concourir au fuccès que mérite 
votre patriotifme , je fus heureux de vous 
Poffrir. Puifliez-vous enfin parvenir à faire 
encendre votre voix pour arrêter la perte entière 
de la plus précieufe de nos propriétés publiques, 
& puiffe la pofterité n’avoir pas quelque jour 
à reprocher à notre fiècle le plus grand des 
malheurs , la famine de bois, fléau qui pour- 
rait faire un défèrt de la France, fi l’on né- 
glipeait de pourvoir à l’objet de votre mémoire! 
Vous voyez , Citoyen , que je crois trés-utile 
& même néceffaire l’impreffion de votre écrit. 
J'ai fait peu d'attention à [a forme ; Je me 


Lettre. Vij 


‘fuis arrêté au fond. Vous avez , en le compo- 
Jant , bien mérité de la République ; mais 1l 
faut qu'il fort lu, compris, exécuté, & que 
chacun des paragraphes devienne un article de 
loi. Je regrette beaucoup de n'y pouvoir con- 
tribuer autrement que par mon défir. Woire zèle 
mériterait des encouragements plus efficaces & 
une récompenfe plus réelle. Quant a mor, je 
crois m'honorer en y applaudiffant. 


Salut Ë fraternité. 


Szoneé, FRANçoIS (de Neufchâteau). 
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Sur l'Aménagement & PA dminif- 
_ tration des Forêts & Bois natio- 
naux de la République françaile. 


UTILE & intére[fart tous Propriétaires de 
_ Bois, auquel a été ajouté par fupplément des 
obférvations abrégées, fur des difpofirions 
d'un Projet de Code foreftier, imprimé & 
préfenté a la diftuffion, le 16 Wentôfe, an 7, 


OFFERT À LA NATION 


DANS la Perfonne du Citoyen BONAPARTIE , 
premier Conful de la République. | 


Par le Citoyen CLAUSSE. 


La Théorie fans la Pratique eft une Conception 
imparfaite , ce n’eit qu'au Flambeau de 
l'Expérience que s’'élaborent les conraiffances. 


cui eft la détermination, & l’ap- 
plication des règles & des principes qui doivent fixer 
le réoime convenable aux différentes natures & quali- 
_ tés des fols, & des eflences dont font compofées 
les forêts pour parvenir à l'amélioration dont elles 
font fufceptibles. 

À 


| D ON | PUR 

L’Adminiftration a pour objet principal d’obfer- 
Vin faire exécuter l'ordre qui fera établi par 
les divers aménagements, & par les règlements de 
police néceffaire à leur confervation, ns 
… Des hommes foreftiers même, & beaucoup d’autres 
qui ont écrit fur cette matière, ont fouvent confondu 
ces deux parties, fous ce terme générique d’admi- 
niftragion , quoique très-diftinguées par leur nature 
& leur objet, puifque la première eft le fond, & 
Pautre la forme. | Lu 

Il convient à l'intelligence de ce petit ouvrage de 
faire quelques obfervations préliminaires, 

Dans les rçe. 16e, & mème 17e. fiècles les bois 
couvraient encore une majeure partie du fol de la 
France , ils étaient fans valeur , & pour ainfi dire 
abandonnés à l’ufage commun, & à ceux qui vou- 
laient s'emparer du fond, pour le convertir ‘en terres 
Jabourables. | 

Les poffeffeurs particuliers donnaient la propriété 
du tout, ou desparties, pour en faire le défriche- 
ment , fous des faibles redevances, les fouverains en 
accordaient des conceflions avec des exemptions , 
pour exciter l’émulation, mais dans ce dernier fiècle, 
où les connaiffances & Îles arts fe multiphièrent & 
furent encouragés par des honneurs & des récom- 
penfes qui le rendirent mémorable ; on vit le cercle 
des fciences étendre fa fphère & fe propager; il fe 
forma des établiffements les plus utiles, & les bois 
néceffaires à leur emploi ; commencèrent à acquérir 
de la valeur. | 


| (3) 

L'on fentit la néceflité d'arrêter ces défrichements ; 
& leur entière dévaftarion. Le gouvernement chercha 
alors à fe procurer des connoiffances dans les provin- 
ces pour remédier à ces abus, & après huit années 
de méditation , on rendit au mois d’Août 1669 une 
ordonnance en forme de règlement. 

L'on confidéra alors cette loi comme un chef- 
d'œuvre , parce qu’elle remédiait à des abus into- 
lérables , des difpofitions fages, & des règles d’admi- 
niftration organisèrent l’ordre & la police, qui 
devaient être obfervés, des jurifconfultes en furent 
. les rédacteurs, on leur doit la juftice , que c’eft le 
premier règlement qui ait tiré cette partie du cahos. 

Mais les hommes pratiques des forêts qui ont 
fait quelqu'attention à la marche de la nature dans 
cette production, pourraient être furpris de n'y 
trouver aucunes vues, aucunes précautions , aucunes 
difpofitions pour parvenir à y appliquer des règles, 
des principes & des moyens fimples, pour conferver , 
maintenir, & diriger les richeffes où fe trouvaient 
alors les forêts ; car il n’eft point de nature de biens 
plus fufceptibles d'améliorations. La feule difpofi- 
tion de cette ordonnance qui concerne eflentielle- 
ment le fond, eft la détermination du nombre de 
baliveaux qui feront réfervés par demi-hectare ou 
arpens, fur l'exploitation des hauts & petits taillis, 
futayes & demi-futayes; mais ce nombre fixé eft 
deftruttif de l'amélioration mème, ce qu’il fera facile 
d'établir. 

Ces moyens d'améliorations ne peuvent s’opérer 

À 2 
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que par des FRERES fondés fur les règles & 
les principes cirés de la qualité, des diérenres effen- 
ces que la nature y a produites; il aurait fallu 
former une commiflion compofée d'hommes inftruits 
dans cette partie. LA 

Ce règiement d’ailleurs n’a pourvu qu'à la forme 
& à la police de l’adminifration, purfaue les Grands- 
Maîtres qui avaient été créés à finances, qui ne 
‘donnent ni l’efprit ni les connaiffances, furent chargés 
de faire la réformation ou les Aménagemens des 
Forècs, chacun dans leur département, ‘en leur 
attribuant l’autorité la plus étendue, ( Voyez art. ; 
4, 10. & 11 du titre 15 d1 Réglement de 1669) 
ils les ont déterminés arbitrairement & felon la 
portée de leurs lumières , dont plufieurs n'auraient 
peut-être pu faire la diftinion d’un chène avec un- 
hêtre, c’eft ainfi que trop fouvent, & dans toutes 
les parties, l’aveugle fortune tenait La place des 
homines inftruits & des talens. | 

Il pourrait paraître furprenant dans le fée 
préfent, que les connaïffances fur l’art de l'économie 
&z direction des bois foient encore dans l’enfance, 
& fi peu avancées, en comparaifon de l’agriculture 
qui a fait de fi grands progrès; mais fi l’on confidère 
qu’il faut que les hommes foient ftimulés par l'intérêc 
pour fixer leur attention , que les objets de jouiffance 
leur foient préfents ou très-prochains, & que le 
tems néceffaire de 30 à 40 ans, pour opérer la 
reproduction avantageufe des taillis, fe porte ordi- 
nairement au-deià de l’efpérance d’en pouvoir re- 
cusillir les fruits & en jouir, & encore beaucoup 


FT US ) | 
plus de la partie des furayes dont l'attente ferait 
d'un fiècle ou deux, l'on ne fera point furpris, 
qu'ils aient été indiférents aux avantages qu'ils 
auraient préparés à leurs fuccefleurs : ces motifs les 
ont éloignés de lattrait qu'aurait mérité l'étude de 
cette partie devenue aujourd’hui la plus importante 
des propriétés nationales. 

Les forêts d’un grand État font dans une claffe 
bien différente , elles ne doivent point être confidé- 
rées comme celles des particuliers , l’économie qui 
leut convient, doit être celle de parvenir aux plus 

* forts produits par l'attente néceffaire de leurs divifons 
en coupe annuelle, cette attente réunit l'important 
avantage d’en obtenir par le Balivage les plus grandes 
reflources en futayes. 

La direction de ce qui doit opérer ces plus forts 
produits felon les différentes natures & qualités des 
bois , doit être combinée avec les différentes efpèces 

de confommation, celle du commerce & les befoins 
des localités, | 

Il convient de donner un apperçu des richeffes 

ne pofsède la République en ce’ genre. 


Apperçcu de la Confifflance des Forêts. 


Les bois & forêts de l’ancien domaine, ceux qui 
étaient poflédés par les gens de maïn=morte à titre 
d’ufufruir, & qui ont été réunis par fuite de la 
fuppreflion de leur grande corporation, ceux que 
l’émigration y a dévolus par la confifcation |, & ceux 
qui appartenaient aux Souverains des pays conquis, 


-_ da quantité n'en eft point encore bien connue, on 
| A 3 
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l’eftime à trois millions d’Heétares, ou trois cent 
huit millions d’Ares environ , qui équivalent à 
fix millions de l’ancien arpent de 100 eo dà 
22 pieds l’une, 

Ces grandes maffes de forêts nationales préfentent 
lenfemble de toutes les efpérances & les reflources 
pour déployer la puifflance de fes forces maritimes. 
& de fon commerce , pour conftruire & réparer fes 
grands édifices, pour alimenter fes manufactures & 
fes ufines, pour la conftruétion & l'entretien des 


maifons des Citoyens & leur chauffage, pour pro 


curer enfin au Gouvernement les plus grands fecours, 
par un produit qui fera le réfultat d’amélioriffements 
inconnus, ou fingulièrement néoligés jufqu’à ce jour. 

Pour jouir pleinement de tous ces avantages, il 
ne faut qu'abandonner une routine inepte, qui eft 
toujours fans principes & fans guides, que la cupidité 
feule dirigeait, & lui fubftituer des règles d'amé- 
nagement, éclairées & fondées fur une expérience 
conftante , qui foient Here felon les divers 
qualités ds fols. 

Cette matière n’a pas encore été traitée, les dif- 
férentes efpèces de bois & d’arbriffeaux font à l'infini, 
comme toutes les autres produétions répandues far 
la furface du globe, chacune de fes parties a celles 
qui lui font propres & particulières, dont plufieurs 
cependant peuvent être tranfportées & acchmatées 
refpectivement , on les nomme plantes exotiques. 

En Europe & particulièrement en France, les 
efpèces ou effences principales qui peuplent nos 


LA 


 forèts & qui leur font indigènes, font le chêne, 
le chatenier , le hêtre, le frefne , le charme, l'érable; 
les peupliers & les trembles de différentes efpèces 
& dénominations, le plane ou platane , le bouleau, 
l'aune & autres natures de bois blancs; les fruitiers, 
comme poirier, pomier, cormier, aller, cerifer, 
&c. dans lefquels fe comprend aufñi le chatenier qui 
eft diftingué par les qualités de fon effence & de 
fon fruit; les arbrifleaux connus fous difress noms, 
qualifiés mort-bois , comme les faules, PAS 
coudriers, bourdaine, fufain, cournouilie genen, 
épines , ronces, &c. 

Les fapins, les pins & autres arbres réfineux , qui 
ne fe reproduifent que par leurs femen. es , ont une 
feconde claffe particulière & importante. 

L'on ne parlera, dans ce précis, que de ce qui 
a rapport à l'aménagement, proprement dit, des 
forêts établies de la première clafe. Les femis, les 
plantations, la préparation des terreins, les temps 
& faifons convenables pour y travailler , les difié- 
rentes manières d'opérer, les foins, les attentions, 
les précautions à prendre, felon les climats, les 
difiérens fols & les eflences qui leur font convena- 
bles , pour en efpérer la réuflite , feraient l’objet d’un 
travail particulier. 

Les différentes natures & qualités de bois , felon 
les terreins & températures où ils font aflis, l'emploi : 
auquel ils font propres, les différentes efpèces qui 
peuvent fe fuppléer, le choix qu’il convient en faire, 
leur préparation , les moyens de juger de leurs 
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tu ltes celles que l’on peut leur donner par l’écor- 
cement , notamment le chène, le jugement que l’on. 
peut en porter , par l'épreuve de la force calculée 
lors des comparaifons par le poids qu'il peut fup-. 
porter , les différens ufages, Sempies auxquels ils. 
font propres , les lécenres manières d'en faire le 
fciage , celles qui doivent être préférées, les difé- 
rentes maladies auxquelles ils font fujets, leurs 
caufes, &c. &c., feraient aufli l’objet d’un autre 
Traité. | | 

Buffon & Duhamel ont écrit fur ces parties avec 
Ja fagacité qui leur était propre , ainfi que beaucoup 
d'autres qui ont encore ajouté à leurs obfervations , 
notamment dans les fociétés d'agriculture. Tous ont 
fait des réflexions intéreffantes & inftructives fur 
différentes parties des bois, tous ont eftimé les 
befoins & la néceflité de réformer l’ordre & la. 
tenue de nos forêts, pour les rendre productives & 
y préparer les reffources qui nous manquent pour 
‘les plus grandes & les plus fortes conftruétions de 
la marine & des grands édifices, étant obligés 
d’avoir recours à des pays étrangers, à l'effet de 
pouvoir fubvenir à une majeure partie de nos be- 
foins de ce genre , tandis que la France, très-riche 
de fon fol, devrait être dans lee pofition 
me un fuperflu. 
Prefque tous les hommes inftruits en théorie ont 
vu le mal, mais très-peu, ou aucun, n’ont traité 
le fond des bois ni donné des règles, des principes 
& des moyens précis & indicatifs , pour réformer 


( 9 


& établir un-nouvel ordre d’aménagement des fo- 
 rêts, qui en eft le remède, à l’effec de parvenir à 
atteindre les reflources qu’elles nous préfentent : & 
pourquoi? c’eft que le plus grand nombre n’ont 
appris a les connaître que dans les livres; c’eft qu'ils 
n’ont point. fuivi la marche de la nature, dans cette 
produétion , par l'examen & la réflexion, qui leur 
aurait donné l’expérience néceffaire pour diriger leur 
conception, ce qui elt vraiment à resretter. 

Buffon , cet illuftre favant , en convient lui- 
même. « Ceux (dit-il) qui font prépofés à la 
» confervation des bois , fe plaignent eux -mêmes 
» de leur dépérifflement ; mais ce n’eft pas aflez 
» de fe plaindre d’un mal qu'on fent déjà, & qui 
» ne peut qu'augmenter avec le temps, il faut en 
chercher le remède, & tout bon citoyen doit 
» donner au public les expériences & les réflexions 
» qu'il peut avoir faites à cet égard. » — Hifloire 
naturelle, partie expérimentale , édirion in-12 , £. à 
page 355. 

Le citoyen Pannelier a donné , en l’année 1778, 
un Effai très-concis & fort abrégé fur l'aménagement 
des forêts, où il y a de bonnes obfervarions fur les 
grands avantages de prendre pour règle le fiftème 
des futayes, fur les taillis, dans leur divifion & 
difiribution en coupe réglée ; mais 1l a erré dans 
fon opinion, quant au nombre & à la progreffion 
des réferves , tant en baliveaux qu’en futayes , qu'il 
eftime par demi-heétare ou arpent. La quantité qu'il 
propofe ferait loin de pouvoir améliorer ou enrichir 
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nos forêts, qui font fufceptibles d’un nombre beau- 
coup plus confidérable pour être afluré d'acquérir les 
moyens de fubvenir à tous les befoins. 

Il a cru voir toutés les forêts nationales dans 
celle de Compiègne , dont il était feulement chargé 
du repeuplement, laquelle eft, pour la majeure 
partie, en mafle, de futayes, effence de hêtre, 


qu'il eftime ne pouvoir être d’aucun fecours à la. 
marine ; d'où ila conclu que toutes les autres forêts 


en muaflifs étaient aufli, fans exception, fans ref- 
fource à cet égard. C’eft une erreur dont on ne 
pourra douter. D'ailleurs, fur lenfemble de toutes 
les parties , il ne trace aucunes règles , il n'indique 
aucunes applications des principes qui doivent dé- 
terminer les différens ordres d'aménagements. 
Depuis l'afflemblée nationale conftituante , nombre 
de citoyens fe font occupés de donner leurs opi- 
nions fur le fond, & ladminiftration des bois & 
forêts , dans des mémoires imprimés & manufcrits, 
mais la majeure partie , avec les meilleures intentions, 
n'ont traité cette matière que comme des hiftoriens 
qui ont fait le tour du monde, pour nous inftruire 
& nous donner la defcription des merveilles qu'il 
renferme, fans être fortis de leur cabinet ; ou comme 
quelques économiftes en théorie, qui ont imaginé 
de nous enrichir par l'invention de nouvelles char- 
rues , & vingt-un moyens de parvenir à multipher 
la production du bled , dans lefquels il n'y en a pas 
un de vrai; car la multiplication des germes dépend 
de la préparation des terres, & non de celle des 


grains. 
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L'on va toucher direétement cette partie princi- 
pale de l'aménagement & la première en ordre; 
quant aux réglements, ce fera un travail à faire , & 
à adapter aux parties conftituantes du fond. L'on 
trouvera des renfeignements dans le grand nombre 
de ceux rendus; mais beaucoup d'incohérence & de 
contradictions dans leurs difpofitions , fouvent faute 
_de bonnes connaiffances fur le fond de la matière. 
Ce précis eft un extrait d’un mémoire fourni dès 
Jan 3 au comité des finances, fur l'invitation de nos 
repréfentants, à tous les citoyens, de donner les 
connaïflances qu'ils pouvaient avoir fur des objets 
importans au gouvernement ; augmenté & mis dans 
un nouvel ordre, 1l pourra être utile en même- 
temps aux propriétaires particuliers de forêts. 

Pour donner plus de clarté & de précifion aux 
différentes parties des aménagements, on va clafler 
les principales & les divifer dans leur objet & leur 
rapport. 


Des Tailles. 

Cette première partie étant le principe de toutes 
les efpérances comme de toutes les reflources des 
bois , c’eft de leurs différents aménagements que vont 
dépendre les grands fecours en tous genres. 

C’eft des taillis que fe tirent tous les arbres fu- 
tayes, par le choix des brins qui en font réfervés 
pour baliveaux. Cet objet fera traité féparément. 

Les forêts font communément peuplées de diffc- 
reutes efpèces ; les unes font, prefque en totalité, 
en cflence de chêne, ou elle y domine : dans d'au- 
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tres, c’eft le hêtre; & éans le plus grand nombre; 
c'eit un mélange en plus ou en moins de toutes les 
efpèces dont on vient de donner l’analyfe. 

Ces diverfités font produites par la nature des dif- 
férentes qualités des fols, les climats & les tempé- 
ratures, ou par la direction & confervation des | 
efpèces que l’on à voulu pEéfeee relativement aux 
befoins locaux > ou quil était plus avantageux de 
propager , ou enfin dans le choix que l’on a fait de 
ces efpèces , lors des établiffemens par des femis & 
plantations. Maïs l’on doit obferver que le choix 
des hommes n’a pu empêcher là nature de repro- 
duire fans ceffe les effences que la qualité de chaque 
fol déterminait, qu'il n’eft pas en leur pouvoir de 
détruire ou changer totalement ; ce qu’on remarque 
pareïillement us les champs de l’agriculture , où 
l'on ne peut fouvent extirper les productions RG 
telles qui leur font nuifibles. 

L'on fe perfuadera facilement, fans doute ; que 
lon ne peut adopter dans cetie partie une règle 
uniforme , & un mème principe, comme plufeurs 
en ont fait la propofñtion dans leurs écrits, pour 
déterminer l’âge de la coupe des bois des différentes 
forêts, & qu'ils doivent néceffairement différer , en 
raifon des différentes qualités des fols , des climats, 
des températures, & des différentes eflences dont 
elles font compofées , des différentes fituations & be- 
foins locaux , des différentes natures de confommation 
& du commerce, & que l’on doit pefer ces confidéra- 
tions dans la détermination de chaque aménagement, 
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L'on va entrer dans quelques détails à ce fujer. 
Le plus mauvais des fols eft celui qui fous tous 
Jes rapports ne préfente aucunes produétions natu- 
relles, pas mème de lherbe, ou fi foible, qu'il 
faut en chercher les brins. Que fa pofition foit en 
plaine , ou montagneufe , il eft fufceptible de produire 
_ quelques-unes des natures de bois que manifefte le 
climat, & fa température, par des exemples de 
pareilles ou femblables qualités, où l’on à fait des 
tentatives qui ont réuflies comme des efpèces d’eflen- 
ces réfineufes qui ont pris de la confiftance dans des 
terreins d’un fable le plus fec, & le plus léger, 
comme à Fontainebleau, &c. 

En général les terres qui ont peu de confiftance 
& peu de fond , ne produifent naturellement que 
des effences appellées bois blancs, fur-tout quand 
elles font aquatiques, Les bois qui croiffent dans les 
rerreins de cette qualité s’élèvent peu, les racines 
parviennent promptement au tuf, alors fi l’on en 
retardait l'exploitation, ils dépériraient , c’eft-à-dire 
qu'ils ne prendraient plus de croiffance & fécheraient 
far pied par parties, parce que le fol ne comporte 
pas à donner une aflez grande quantité de sève, 
principe des végérations plus ou moins fortes, pour 
fournir à la nourriture & à l’exiftence de l'arbre, 
d'où dérivent toutes les variétés & les nuances qui 
{e rencontrent dans les différentes produétions de 
cette efpèce , en raifon des qualités, de la bonté 
& médiocrité des terres qui leur font propres. 

: Ces obfervations font applicables à tout ce qui 
concerne le fond des bois à cet égard. 
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L'on peut divifer les taillis en plufieurs ht * 
Ja qualité de ceux crus dans les plus faibles fol, | 
peut y ètre attendue, per en faire la coupe, juf- 
qu’à l’âge de dix, douze à quinze ans; il convient 
d'y réferver des ati sdex , chènes, ou autres eflences; 
& quoiqu'il en dépérifle quelques-uns pendant la 
révolution fuivante , il s’en trouve de placés dans 
des veines de terres affez avantageufes pour efpérer 
qu’ils groffiront : l’on pourra y trouver quelques pièces 
propres à des foliveaux, pour les petites conftruc- 
tions : des branches mortes qui s'apperçoivent à la 
cime , ne font pas toujours un figne certain d’un 
dépériffement total de l'arbre; c’eft l'annonce d’un 
défaut de sève fufifante pour fe porter à l'extré- 
mité; cet arbre peut groflir & fe conferver fan, 
en raifon du plus ou moins de nourriture qu'il re- 
çoit : d’ailleurs, après la révolution, ceux qui ne 
donnent point l’efpérance de pouvoir être confervés 
pendant la fuivante , feront coupés ; & quard il ne 
fe trouverait même aucuns de ces baliveaux réfervés 
propres à des foliveaux , & qu'ils feraient dépéris, 
il y aurait toujours un grand avantage d’avoir fait 
cette réferve , puifqu'elle fournirait au moins du 
bois de corde pour le chauffage; reflource que l'on 
ne pourrait efpérer fans ce balivage. Les brins qui 
compofent ce faible taillis , ne peuvent être propres 
qu'à être convertis en cercles, peflaux, charbonertes , 
fagots & bourrées : ainfi cette mefure, fous tous 
les rapports, ne peut qu’en augmenter les produits. 

Les bois de cette faible valeur font heureufement 
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en petite quantité dans le grand nombre de ceux 
NatIOnAUX, | 
La claffe qui fuit peut être nommée médiocre ; 
le fond en eft un peu plus riche que le précédent ; 
elle peur être confidérée comme intermédiaire entre 
le bon de la feconde qualité, dont on va parler, & 
le précédent : l’on peut y déterminer l'exploitation 
du taillis À vingt ou vingt-cinq ans , & les baliveaux 
chênes peuvent s’y conferver fains, & profiter pen- 
dant trois ou quatre révolutions. 

Les deux clafles qui fuivent doivent être confidé- 
rées comme les plus avantageufes. 

Dans celle inférieure, l'exploitation peut en être fixée 
à l'âge de trente & trente-cinq ans, & les baliveaux 
pourront y croître pendant cinq ou fix révolutions, 
c'eft-à-dire jufqu’à deux cents ans , tems à peu près 
de leur décrépitude. 

Dans celle fupérieure dont le fond eft le premier 
en bonté, celui qui réunit une grande profondeur 
de terres végétales , fortes & Fun même celles 
un peu olaifeufes, mêlées avec d’autres qui en dimi- 
nuent l’humide & la ténacité, le taillis chène pour- 
fait y être attendu, jufqu'à quatre-vinot-dix ans & 
plus fans déperir, alors il a pris à peu près toute 
fon élévation, c’eft de ce fol dont on doit faire choix, 
pour être certain que les baliveaux ou futayes pour- 
ront y profiter pendant deux ou trois fiècles, & 
donner des pièces de fortes dimenfions pour la conf- 
truction des grands bâtimens de la Marine de la 
feconde claffe, | 
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| C'eft auffi dans les rillis aflis dans ces Lines 
qualités de terres qu’il eft important d’en réferver 
des parties pour croître en male de futayes-chènes, 
à l'effet de pourvoir être afsüré d’y trouver les arbres 
de première claffe des dimenfions exigées pour la 
conftruction des plus forts vaifleaux de ligne, cette 
partie fera le fujet d’un article particulier. - 

Dans cette divifion des différentes natures de 
taillis, l’on fentira aifémenc qu'il eft des nuances 


intermédiaires produites par la diverfité des qualités 


des fols & leur mélange, qui doivent être mis dans 
une claffe combinée , en raifon de la valeur domi- 
nante de ces nuances. 

D'après cette divifion principale des taillis l'on 
doit naturellement faire cette queftion. | 


Quel eft l’âge le plus avantageux auquel rl 
convient d'exploiter les différents taillis, 
pour fournir a tous les befoins & donner les 


plus forts produrs. 


La folution aflurera le principe de la richefle des 
forêts nationales & leurs reflources en tout genre. 

Pour déterminer l'opinion, il convient de faire 
diverfes obfervations. 

Il ne faut prendre pour règles que celles indiquées 
par la nature dans toutes fes produ“tions, foit pour 
leur croiffance , foit pour leur maturité, l’obfervateur 


pratique ne sy trompera pas. 


Les 
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_ Les bois ont un terme de végétation comme toutes 
les autres efpèces de plantes, tes fignes indicatifs en 
font apparens. 

Un des principaux qu'un taillis ne s'élève & ne 
grofhit plus, ou que très-faiblement , eft, lorfqu'avan- 
cé en âge, felon la qualité du fol, fes feuilles fe 
finent, jauniffent, & tombent avant le tems ordi- 
naire. La caufe en eft dans la faibleffe de la sève, 

fauf l'effet des coups de foleil , furvenus dans 
_ quelques parties incontinent après des brouillards 
qui pourraient préfenter les mêmes apparences ; mais 
elles difparaiflent par l'effet de la sève fuivante. 

Un fecond figne , qui eft ordinairement une fuite 
du premier , devient un guide sûr pour ne point 
fe tromper, c’eft le dépériffement que l’on remarque 
aux branches principales de la cime les plus directes 
de la tige des brins du taillis, quelques-unes de 
celles latérales defféchées, ne donnent point de certi- 
tude, & cette remarque ne fe fait fouvent que 
dans quelques veines de terres; 1l faut obferver que 
les efpèces de bois blanc ont une exiftence moins 
longue que celles fortes & vivaces qui réfiftent, 
fur-tout le chêne, par fa conftiturion robufte , a prefque 
tous les accidens, c’eft fur cette dernière eflence que 
doit principalement fe fixer l'attention. 

IL faut que les perfonnes qui n’ont pas encore 
lufage de lapplication des principes phyfiques des 
bois, obfervent que tous les taillis notamment les 
eflences de chênes , aflis dans des fols riches , ont 


un afpect vizoureux, les feuilles en font d'un vert 
| B 
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vif & foncé, ce qui annonce leur forte . 
ceux de cette qualité végètent. plus d'un fiècle fans 
dépérir. À 

Ces obfervations générales doivent être mifes en 
confidération les premières , plufieurs autres fonce 
néceflaires. ! 

Une forêt un peu confidérable eft ordinairement 
compofée de plufieurs qualités deterrein, d’où naïffent 
les différentes valeurs des bois , fi les parties de bon, 
de médiocre & de mauvais font entremélées fuccef- 
fivement coup fur coup, l’on ne peut y établir qu'un 
ordre, c'eft-à-dire un feul âge d'exploitation, pris 
au terme moyen des qualités réunies & confidérées 
du fol & des effences; mais fi une majeure partie 
étoit tellement divifée que l’une foit à-peu-près 
fans mêlange d’un fond riche , & l’autre médiocre, 
l’on devrait déterminer pour chacune un âge diffé- 
rent de coupe ou d'exploitation, parce que le bn 
de leur produit dépend principalement de cet âge, 
ainfi qu'il va être obfervé & plus particulièrement 
encore l'efpérance fondée d’en obtenir de belles 
futayes par le balivage. 

L'on à dit qu'il ne faut prendre pour règle de 
l’âge auquel doivent être exploités les taillis, que 
celle indiquée par la nature dans fes progreflions: 
en voici quelques exemples. 24 

Des hommes inftruirs par la pratique ont cherché 
à fe convaincre du produit en nature des bois, 
& enfuite de celui par vente, du demi-hectare , ou 
si ares, environ LÉ ci-devant arpent des forêts, pris 


# 


RU CD 
dans un fol médiocre , & il en a été formé deux 
tableaux. 


Premier Tableau des croiffances progreffives 


de $ ans en $ ans. 


+ 


4 


Un uillis de dix ans porte en général des brins 
de fept pouces de circonférence fur dix pieds de 
haut de tige. 
Un de quinze ans, huit pouces & demi de cir- 


conférence & quinze pieds de haut. 


Un de vingt ans, onze pouces de circonférence 
fur vingt pieds de haut. 


Un de vingt-cinq ans, quatorze pouces de circon- 
férence fur vingt-cinq pieds & demi de haut. 


_ Un de trente ans, quinze pouces de circonférence 
fut trente-un pieds de haut. 


. Un de trente-cinq ans, feize pouces de circon- 
férence fur trente-cinq pieds de haut. 


Un de quarante ans, vingt pouces de circonfé- 
rence fur quarante pieds de haut. 


L'on concevra aifément qu’il peut fe trouver des 
nuances en plus ou en moins felon les qualités des 
diverfes parties des fols, dans le mème canton, & 
que dans ceux de la première qualité les croiffances 
font les plus confidérables. 
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Second Tableau par vente, ou augmentation 

_ de produrt de Sans en $ ans, lequel prouve 

Les avantages dériendre la AVS des taillis. 


‘Un demi-hedtare de taillis is fans fusayes . fippofé v vendu 
a l’âge de 
ro ans: due o0b plus value. 
| FA LS BTE CARE MRESREES | 
vaut d If ANS....,... . 108 10f. 18l.1of. Angmentat°* de 
plus d’un çe. 
à... 20 ans valeur... 141 .... 32 10 Augmentation de 
près d’un 4e. 


a. 25 AAEnt.:, 207 225: 66 Augmentation de 
| plus d’un tiers... 
A... 30 ans édem,,,. 301 .... 94 Augmentation de 
| près du tiers. 
à... 35 ans idem.... 408 ... 107 Augmentation de 


plus d’un quart. 
d... 40 ans Zdem.... $20 ,.. 112 Augmentation de 
| | près d’un quart. 


FESSES FEES 


Ces grands avantages de l'attente. dans les bons 
fols, ne peuvent être douteux. | 

Les progreffions dans les prix font une conféquence 
de celles obfervées dans les croiffances relativement 
à chaque fol, en plus ou en moins, comme dans 
toutes les produétions de ce genre. - 

Les ventes eftimées dans ce tableau , feront varia- 
bles, felon l'abondance & la rareté des bois dans 
les différentes contrées & cantons, le commerce & | 
les confommations ; mais les progreflions des amélio- 


rations dans les produits, n’en feront pas moins 
certains, 
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L’attente de ces croiffances dans les fols qui le 
permettent eft donc évidemment prouvée aux pro- 
priétaires qui peuvent retarder leur jouiflance, & 
l'on ne peut mettre en doute que la République ne 
foit dans cette circonftance. Le | 

Le plus grand nombre des foreftiers fe font réunis 
d'opinion , pour eftimer que les taillis aflis dans les 
fonds de bonne qualité, ne croiflent plus que fai 
blement , quand ils ont acquis l’âge de cinquante à 
foixante ans, notamment dans les parties méridio- 
nales & tempérées ; mais dans celles du nord, ils 
font encore dans leur pleine vigueur à foixante & 
 foixante-dix ans; & dans les parties pierreufes & 
montagneufes , Ja croifflance y eft plus lente; le froid 
 & l’humide modérés conviennent à cette production, 
qui y vient plus belle, plus forte & plus avanta- 
geufe, | | 

Ces obfervarions, faites par des hommes prati- 
ques fur la durée ordinaire de la force de la végé- 
cation des bois, qui a une marche graduée & pé- 
riodique , toujours relative à la qualité du fol, 
indiquent le temps où 1l faut en faire la coupe; 
ce n’eft pas une conjecture , mais une direction 
phyfique, qui doit décider à laiffer parvenir les 
taillis jufqu'a l'âge où FPaccroifflement n’eft plus 
affez profitable pour indemnifer d’une attente plus 
longue , excepté ceux dont l’on peut juger que les 
baliveaux pourront devenir des arbres propres aux 
 conftruckions de la marine & des grands édifices : 
quelques années de plus peuvent donner à la tige 

B ; | 
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une plus grande longueur; leurs fortes dimenfons 
en groffeur & épailleur ne s’acquièrént que quand 
ils font ifolés, ainfi qu'il fera obfervé à l’article 
Balivage. | 4 sr el ur 

Duhamel , qui a traité -la partie des bois, plus 
par théorie que par pratique , pourrait induite en 
erreur dans. | les ps BL, en parlant des taiilis & & 
_ de leurs progrès à différents âges, il dit que les 
taillis & hauts-taillis, dans un bon fond, eroiffent 
environ chaque année d’un pied, jufqu’à foixante & 
quatre-vingts ans ; & qu'après, ils s'élèvent très- 
peu, qu'ils grofliffent de fix lignes par an, c'eft-à- 
dire , qu'entre chaque cercle il y a fix lignes de | 
diftance. D 

Ces remarques ne Me pas héhé ce n’elt 
point chaque année que cette croiflance peut s’opérer 
d'un pied , mais dans l’efpace réunie de ce nombre. : 
En effet, l'on a obfervé que, communément, les 
croiflances des taillis acquéraient leurs plus grands 
progrès dans leur élévation, depuis l’âge de quinze, 
Vingt ,. vingt-cinq, trente & trente-cinq ans, felon 
les fols & ie in ; & que, paflé ce dernier 
âge, elles étaient moins fortes. 

À l'évard de l'épaiffeur qu'ils ich il ne 
peut, non plus, y avoir rien de régulier : comme 
fur la première partie, tout dépend des faifons 
propices , aer donnent plus ou moins de force & 
d’abondance à la végétation. Il ef des années où 
les bois croifflent plus du double, comparativement 
Jes uues aux autres : ce qui eft démontré par l'é- 
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paifleur que l’on voit entre chaque sève , qui font 
 féparées par les cercles qui les diftinguent, & qui 
font inécales, ce que l’on peut vérifier fur un tronc 
fraïchement coupé. 

1] ajoute que c’eft à trente ans qu'il eft le plus 
avantageux de couper les taillis, &.qu’on peut faire 
de belles réferves en baliveaux pour la marine. 

Cette affertion eft une erreur & une inconfé- 
quence, 

11 fut obferver que s’il eft une grande partie des 
taillis dont la qualité du fol exige l’exploitation à 
l’âge de trente ans, ce n’eft point celui qui pourra 
donner lefpérance de fournir des baliveaux chênes 
proptes à donner à larbre les grandes dimenfions 
qu'exigent les premières claffes des bois, pour les 
grandes & fortes conftruétions. Dès-lors qu'il aflure, 
& ce qui eft d’une vérité conftante , que le baliveau 
chêne étant défarbrité, ifolé, ne s'élève plus, mais 
groflit beaucoup , fans en donner la raifon phyfique, 
qui eft cependant très-importante pour déterminer 
la direction du régime des bois ( ce que l’on trou- 
vera ci-après à l’article balivage ) , il en réfulte que 
le baliveau d’un taillis qui ne ferait coupé qu'aux 
âges de quarante, cinquante, foixante , foixante- 
dix & quatre-vingts ans, & qui, felon fon opi- 
non, s'élève jufqu'à ces âges d'environ un pied 
chaque année , atteindrait plus sûrement les dimen- 
fions déterminées pour ces grandes conftruétions. 
{ Voyez les articles balivage G futayes ci-aprés.) 
Dans un moment où l’on s'occupe des moyens 
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d'enrichir nos forêts , pour être difpenfé à l'avenir 
d’avoir recours à des territoires étrangers pour Î les 
befoins de Îa marine, ces DErvatiel ont paru 
néceflaires & utiles, pour FrÉveRIE ceux qui feront 
chargés de déterminer les aménagements , de ne pas 
dorluée trop de confiance à l'opinion d'un fever en 
théorie fur cette partie. | 

Ce neft pas aflez de donner les raifons qui 
étayent ces obfervations, & qui font le réfultat 
d'une expérience de quarante ans, tant dans l'ad- 
miniftration que dans le travail particulier de grands 
aménagements de bois & forêts, dont les progrès 
ont été fuivis , dans différens climats , avec les 
obfervations que préfentent les localités, il faut y 
joindre le fentiment des hommes foreftiers qui ont 
communiqué le fruit de leurs réflexions ; ce font 
des autorités dans cette matière; & il n’en eft point 
d'autres , parce qu’elles font fondées fur l'expérience. 

Tellès d'Acofla , grand-maître des eaux & forêts 
du département de la Champagne, a fait paraître 
fous fon nom, en l’année 1780, un ouvrage inf- 
tructif , qui a pour titre : {nffruclion fur les bois de 
la Marine , & ce qui concerne l’économie & l’amélio- 
ration des bois en général. L'on fait qu'il a eu Île 
mérite d'avoir raflemblé & réuni les obfervations 
de quelques officiers les plus inftruits des maïtrifes 
de fon département, & autres foreftiers, fur des 
objets intéreffans , relatifs aux bois en général, 
de les avoir fait imprimer : cet ouvrage mérite , à 
beaucoup d’égards, l'attention des hommes même 
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_‘inftfuits dans cette partie, notamment ceux qui 
defirent connaître quelques règles des aménagements 
& de l’adminiftration, & particulièrement fur les 
dimenfions & qualités de ceux propres & néceflaires 
à la marine, l’analyfe du chène, & le parti éco- 
nomique que Jon peut en tirer; mais ce qui eff 
aujourd’hui le. plus important, ce font les règles & 
le mode des différentes parties de l'aménagement, 
& l’ordre à y établir, qui ne font point traités. 

Quoiqu'il parle en partifan des difpofitions de. 
l'ordonnance de 1669, il la combat pofitivement 
quant à la partie eflentielle du nombre des bali- 
veaux , qu'il eftime devoir être de vingt-cinq ou 
trente par demi-heétare ( ci-devant arpent}), 
lieu de dix ou feize fixés par cette ordonnance, 
ainfi que celui des furayes, & quant à l’âge moyen 
des taillis, qu'il eftime devoir être déterminé à 
trente ans. 

L'on eft à-peu-près du même fentiment fur ces 
articles ; mais il n’eft point entré dans les détails 
qui néceflitent fouvent une plus longue & moindre 
attente, 

Il convient de rapporter ici une obfervation PE 
a faite, & qui eft devenue aujourd’hui très-inté- 
reffante. 

I dit, page 71 : » L'avantage d'exploiter les 
» boïs à l'âge de trenté ans , dans les bons terreins, 
» étant ment démontré, on peus dire qu’en 


» fixant les coupes ordinaires à cet âge, on aug- 
 mentéra au moins d’un tiers les produits; que, 
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par-conféquent, il y aura plus de bois pour les 
» différentes confommations; & que sil y a trois 
» millions d’arpens en France, réglés aux âges de 
n dix, vingt & vingt-cinq ans, ils pourront 
» figurer pour quatre millions , étant, coupés à 


€ 


» l’âge de trente‘ans; c’eft un moyen le plus cer- 
# tain pour augmenter la quantité de bois, fans 
» avoir un plus grand nombre d’arpens «. 

_ Lorfqu'il a fait cette réflexion ou obfervation en 
1780, la propofñition ne pouvait être adoptée ni 
exécutée , il aurait fallu fuppofer que toutes les 
parties de bois dont l'aménagement eft fixé à 10, 
20 & 25 ans étaient fufceptibles de l'être à 30 ans, 
ce qui alors comme préfentement ne pourrait avoir 
Jieu généralement, puifqu’il eft certain qu'il y avait 
& qu'il y aura toujours des terreins confidérables, 
dont les chétives qualités ne pourront permettre cette 
attente. Les forêts du domaine de l’état ne fe por- 
talent qu'à environ deux millions d'arpens, 1 en- 
tendait donc comprendre celles des gens de main- 
morte, qui font pour la majeure partie aménagées 
à 25 ans; mais étant aujourd'hui réunies par fuite 
de la fappreflion de leurs corporations, elles for- 
ment avec les bois des pays conquis, & ceux de 
la confifcation des émigrés, plufieurs autres millions 
d’atpens : les anciens pofleffeurs ne pouvant plus 
former d’obftacles à l’ordre que l’on peut y établir, 
lon pourra feulement aujourd’hui, confidérablement 
augmenter les reffources & les produits en tout genre» 
par la facilité de pouvoir déterminer l'aménagement 
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des parties qui en font fufceptibles à trente ans & 
plus, au lieu de 10, 15, 20 & 25 ans, dont 
beaucoup n'avaient été reglées à ces âges que pour 
donner une jouiffance plus rapprochée, & qui fe 
renouvellait plus fouvent. Le fond & la richefle 
en ont été appauvris; mais comme cette nature de 
biens fe répare & s'améliore par l'attente, l'on en 
fera indemnifé avec ufure, l’on ne peut quant à 
préfent. eftimer & évaluer cet objet, faute de 
pouvoir connaître la quantité des bois de cette 
nature. | | 

Ces obfervations ont ici pour objet principal de 
ne point laifler de doute fur les grands avantages 
de retarder l'exploitation des forêts quant aux coupes 
annuelles, jufqu’au terme où les taillis ne donneron 
plus lefpérance d’acquérir une amélioration qui in. 
 demnife d’une attente prolongée , fuivant la nature 
des fols & des eflences dominantes. 

Il paraït aufli convenable de fixer dans la loi à 
rendre le minimum & le maximum de l’âge où les 
différens taillis feront exploités. 

Le minimum à 10, 1$, 10, DS S 49 À AA 

Et le maximum jufqu'à 6o & 70 ans. Ce font des 
points de détefhination fuivant les variétés des 
fols , & des éliences qui confirmeront la règle 

générale propofée de l’âge moyen des coupes à 30 
X 35 ans. 2 
Du Balivage. 


Perfonne n'’ignore que les baliveaux font un 
; o » o » ° * 
extrait du taillis, une réferve qui en doit être faire 
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avec choix & difcernement, comme étant l’une dés 
- parties Les plus : importantes . forêts, puifqu’ elle 
conftitue le principe de la’ futaye, qui en fait le 
fond, la richefle & l’ornement, & l’un des moyens 
régénérareur du repeuplement par les fruits & {e- 
mences qu'elle produit, en fe répendant fur la terre. 

C'eft du choix qui en eft fait que dépend l’efpé- 
rance des beautés de proportion, & de la valeur des 
arbres, s’il eft faible & mal conftitué, certe efpé- 
fance eft perdue pour l'avenir. 

L’on doit confidérer principalement le chène due 
cette réferve comme étant l'arbre qui réunit feul, 
prefque toutes les qualités & propriétés néceflaires 
pour fubvenir aux premiers befoins des hommes, : 
relativement à tons les bâtimens des villes & des 
campagnes, édifices , ponts, ufines, vaifleaux, navi- 
res, &ex. &c. il s'emploie à tous les ufages, il eft 
le plus durable comme le plus folide dans toutes 
les conftruétions intérieures & extérieures, confidére 
comme indeftruétible dans l’eau, &c. L’on ne peut 
donc donner affez d’attention pour en augmenter 
 FPefpèce & en diriger l’économie. | 

Les moyens de parvenir à enr ichir le fond de 
nos forêts, confifte dans le choix &le nombre qu'il 
convient en réferver par demi- heëtate ( ou ir pete 4 
mais il faut que ce nombre foit A mr & 
efpacé en telle forte, que parvenu à la qualité de 
_ futaye, il ne nuife point par fon fort ombrage à la 

recrute du taillis, feul moyen de réunir tous les avan- 
sages; & c’eft de cetre combinaifon que réfulteront tous 


(29 ) | 
les amélioriffemens dans les valeurs & les produits 
des deux efpèces. 

L'on ne pourrait concevoir fur quel principe & 
quelle règle l'ordonnance de 1669, en a fixé feu- 
lement le nombre à dix par demi-hectare de fu- 
tayes & hauts vaillis, où devrait être le plus grand 
nombre , & à feize pour les tallis de dix ans de 
recrute, lefquels ne peuvent réuflir à cet âge, & les 
futayes dont ils font le principe ne peuvent pareil- 
lement devenir propres qu’à quelques courts chevrons, 
& pour le chauffage. Ces quantités ne font que le 
uers & la moitié de celles qui auraient dü être dé- 
terminées , fi l’on ne fefait ia attention aux ciré 
conftances où l’on fe trouvait à cette époque. | 

L’abondance des bois étoit alors fi confidérable 
que l’on n’en trouvait la ventre qu’au plus vil prix 
dans la majeure partie des forêts, ce qui avait dé- 
terminé à.les laifler croitre en maffe de futayes partout 
où les befoins n'exigeaient point leur exploitation, 
& ce réglément même en apporte la preuve par fes 
difpofitions, art. 1 & 11 dutitre 15, en ordonnant 
que les ventes s’en feront par demi-hectare de futayes, 
& par demi-hectare de taillis (ou arpent.) 

Ces malles de futayes dans les contrées bien 
boifées, préfentaient une grande furabondance d’ar- 
_bres que l’on crut propres à tous les bâtimens & à 
tous les ufages. Il faut que les rédacteurs qui ne 
prévirent point l'avenir, confidérèrent comme iné- 
puifables ces reflources, & jugèrent fans doute qu’il 
étroit fuperflu d’ordonner une réferve plus forte en 
baliveaux qui auraient augmenté fans néceflité un 
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objet dont on ne pouvait trouver l'emploi; mais les 
befoins furvenus par les grandes confommations 
oblisèrent enfuite de fupprimer une grande partie 
de ces mafles pour y fubvenir, & l’on n'augmenta 
point le nombre de baliveaux, parce que la direc 
tion du gouvernement des forèts fe fefair dans des 
bureaux, où ne fe trouvaient point l'expérience ni 
le jugement de ce qui convient à leurs améliorations, 
d’où eft réfulté leur épuifement qu'il eft fi important 
de rétablir, notamment à l'égard de la futaye. 

Pour y parvenir l’on doit d’abord obferver fur 
cette partie que l’on ne peut efpérer d'obtenir de 
belles & fortes futayes, chènes, que par les qua- 
hités qu’auront acquis les taillis lors de la coupe & 
Ja réferve qui en eft faite des brins de choix pour 
baliveaux; 1l convient’ de donner une idée de la 
manière dont agit la naturé dans cette partie. - 

Pendant le tems que le taillis eft confervé en 
mafle , le foleil ne pouvant pénétrer dans l’intérieur 
par la multiplicité des brins rapprochés qui forment 
un couvert épais, attire au fommet la sève, pour 
jouir de fa bienfefance, ce qui opère fon élévation, 
mais aufli-tot que le baliveau chène fe trouve 1ifolé 
& en plein air, le recevant de tous côtés au fortir 
du fol, cette sève fe développe fur toute la longueur’ 
de la tige, dont l'effet eft de la couvrir de bour- 
geons , & {e trouvant ainfi employée & abforbée 
dans toute fon étendue, elle ne fe porte plus que 
faiblement à la cime, alors la caufe & les moyens 
de l'élévation ceflent, & la croiffance s’augmente 
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confidérablement en épaifleur , ce qui explique en 
mème-temps la caufe qui fait filer, en termes de 
forêts , les arbres réunis près à près, & qui fait 
auffi admirer la hauteur de ceux crûs en mafle qui 
font élancés. Ce baliveau chène ne s’élève plus quan 
à fa tige que dans les circonftances dont on va 
parler; mais 1l fe fair tous les ans des additions 
aux branches de la cime; des obfervateurs ont voulu 
faire l'expérience de cette ‘opération phyfique & 
s’afsurer de ce fait, en mefurant des tiges d'arbres 
ifolés de différens ages, & différentes groffeurs dans 
leur hauteur, & pendant plufieurs années confécu- 
tives, ils n’y ont remarqué aucun accroiflement 


fenfible. 


Duhamel aflure bien que des baliveaux réfer 
vés d’un taillis coupé à un bas âge ne réuñiffent 
pas, & ne s'élèvent plus que faiblement , fans 
diftinguer la tige de la cime , ni la nature de leur 
eflence; mais 1l n'en donne point cette raïifon phy- 
fique , qu'il eft intéreffant de connaître pour déter- 
miner l’âge où les taillis doivent ètre exploités. 


Dès lors que le tronc ou la tige du baliveau 
réfervé ne s'élève plus du moment qu'il eft défar- 
brité , il en réfulte , pour obtenir des arbres de 
fortes dimenfions dans un fol riche , que l’on ne 
doit couper les taillis que quand l’on s’eft afluré 
de leur élévation jufqu'aux premières &  princi- 
pales branches latérales où commence la cime ; 
d’où naîtra l’efpérance que le baliveau qui en fera 


+ 
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réfervé , formera une futaye qui aura les propor- 
tions requifes pour être d’une grande valeur. 

Chaque efpèce d'arbre a fa manière de croître, 
comme 1l a fes proprictés ; à quoi l’on ne fait pas 
généralement aflez d'attention : l'erreur popRisee 
eft de croire que tous les arbres ont les mêmes 
facultés ; par exemple , qu’un brin de chêne ifok peut 
& doit s'élever comme l’orme, le fapin, le pin, 
les peupliers , les différentes efpèces de tremble, & 
aflez généralement les bois blancs, fans le fecours 
de l'abri; cette opinion eft détruire par le fait & 
l'expérience. 

Les hommes pratiques qui ont fait quelque atten- 
tion, ont remarqué conftamment que des baliveaux : 
chènes, confervés d’un taillis exploité à vingt ans, 
d’autres à vingt-cinq, n'avaient plus pris de croif- 
 fance en élévation quant à la tige , & que le fecond 
taillis du recrü n'ayant été enfuite coupé qu'a trente 
ans ; était beaucoup plus élevé, quant à la rige, 
que celle de ces baliveaux , quoiqu'ils eufflent acquis 
‘un âge à-peu-près double de celui du fecond taillis. 

Voyez les baliveaux chènes réfervés dans les 
taillis d’un fol riche , qui s’exploitent aux ages de 
quinze, vingt à vinot-cinq ans; ils font générale- 
ment peu élevés quant à la tige, & peuvent l'ètre 
beaucoup quant à la cime ; ils ne donnent commu 
nément que des pièces de vingt à vingt-cinq pieds/ 
de hauteur , propres au fervice , mais d’un fort 
équarriffage felon leur âge; tandis que dans de 
pareils terreins , fi le taillis n’eût été coupé qu'à 

trente ; 
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trente, trente-cinq & quarante ans, le baliveau 
aurait donné des pièces de grandes dimenfions ; de 
trente , trente-cinq & quarante pieds & plus de 
tige. 

Voyez des chênes plantés ou crûs ifolément dans 
les champs, qui ont reçu à leur naïflance, ou pre- 
mier accroiflement , la plénitude de lair & du 
foleil , fans abris quelconques ; le tronc en eft très- 
peu élevé & tortu , même dans les meilleurs ter- 
reins; leur croiflance eft toute en groffeur , & fou- 
vent leurs principales branches latérales font prefque 
aufhi groffes que la tige; on les nomme tortueux 
& rabougris. 

Ces faits , ces exemples qui réuniffent les prin- 
cipes phyfiques à l’expérience , peuvent être propres 
à décider l'opinion & le jugemeat des perfonnes 
peu verfées dans cette partie. L'on doit encore 
faire quelques autres obfervations relatives aux 
croiflances. 

Tant que le baliveau réfervé de la coupe précé- 
dente n’eft point enveloppé ou arbrité par le taillis 
qui fuccède, de manière à être privé, dans la lon 
gueur de fa tige, de l'influence du foleil , cette 
tige ne fait aucun progrès en élévation; la croiffance 
s’opère en groffeur & par addition aux branches, 
comme on l’a obfervé; & lorfque ce fecond taillis 
pourrait lui donner des facultés pour s’élever encore 
: d’une manière fenfñble , dès qu’il eft parvenu à 
l’âge fixé par l'aménagement, 1l eft exploité ; alors 
les caufes & les moyens de croiffances, à ce égard, 
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font interrompus , au lieu que fi l’on retardait de 
cinq à dix ans la coupe de ce fecond taillis au= 
delà du tems déterminé, la tige des arbres réfervés 
des coupes précédentes qui fe trouverait fufhfam- 
ment arbritée , s'éleverait encore , mais faiblement, 
en taifon du tems qu’elle aurait reçu ce fecours 
& les arbres ifolés qui recevraient dans leur longueur. 
_le plein air, continueraient feulement à croître en 
épaifleur , en fuppofant, toutefois, que le fol le 
permit. On remarque fouvent, dans un égal ter- 
rein en qualité, des réferves faites au mème âge, 
plus belles, plus fortes , .& plus élevées les unes. 
que les autres : la caufe en eft, ou dans le choix. 
du baliveau , ou parce qu'il fe trouve aflis dans 
une veine de terre qui lui eft plus ou moins favo- 
rable , ou parce que le fecond taillis ne l'a pas 
fufifamment ombragé. Voilà les caufes des variétés 
que l’on remarque dans les arbres crûs dans un fol 
a-peu-près de même nature. 


E flimation du HT des pins eaux à réferver 


par demi-hectlare ou arpent. 


| 


La règle à propofer prend fa fource dans l’ef-: 
pace que préfente cette melure. 

Le demi-heétare ou arpent a 48,400 pieds quartés 
de fuperficie ; c’eft d’après cette étendue que l’on a 
calculé les diftances qu'il était néceflaire de conferver. 
entre chaque pied d’arbres, pour qu'ils puiffent irou= 
ver une nourriture fuflifante à opérer leurs progrès; 
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& que leur nombre für proportionné de telle forte 
que leur ombrage ne formât point un obftacie au 
_recrù d'un taillis bien peuplé. 

C'eft de cette combinaifen que peuvent fortir 
les proportions à obferver pour obtenir un grand 
produit des deux parties d’un taillis & de la fu- 
taye, & pour que l’un ne nuife point à l’autre, 

. Ce n’eft que par des exemples de l'expérience 
que l’on peut déterminer, par un principe général 
applicable aux différentes circonftances , ce qui doit 
être obfervé : car les opinions peuvent varier en 
rafon des probabilités qui naiflent des différentes 
conceptions. 

_ Cette expérience a fait propofer, dans le mé- 
moire fourni au comité des finances, d’ordonner 
que dans tous les bois & forêts nationaux, il y 
fera fait une réferve uniforme de baliveaux, de trente 
brins de choix par demi-heétare de taillis, à quel 
âge de révolution ils puifflent être déterminés, d’a- 
bord en eflence de chènes & de châraioniers, à 
défaut de l’un ou de l’autre |, & fucceflivement de 
hètres , ormes, ou autres efpèces de bois montant, 
des qualités les plus avantageufes aux localités , aux 
_ confommations & au commerce, Les efpèces de 
bois blancs ne doivent être réfervées qu’à défaut 
_ des précédenres , dans les différentes parties qui 
n'en feront point peuplées, & où l’on ne peut 
faire un autre choix ; en forte qu'il ne fe trouve de 
vide en réferve que là où 1l n'y a point de taillis, 
ouque ce taillis ne puifle permettre d’en faire une ; 

Ca 


unie. 
ce qui fe rencontrera rarement, finen dans les pat 
ties à recéper, fauf quelques exceptions de modifi= 
cations , que des circonftances peuvent exiger ,; & 
qui feront indiquées. d LE 
Ce n’eft point afflez de cette expérience perfon- 
nelle dans les circonitances de l'établiffement: d’une 
règle aufli importante ; il ne faut pas s’étayer de fa 
feule conviétion, on doit chercher à réunir les 
opinions par des autorités qui y font conformes. : 

Les effets de cette règle avantageufe font portés 
à la démonftration depuis des fiècles, dans les ci- 
devant provinces de Lorraine & du Barrois , où 
elle fut établie fous le gouvernement de fes fou- 
verains particuliers : ces provinces furent cédées à 
la France , en l'année 1736 ; & aujourd’hui , elles 
forit divifées principalement dans les déparremens 
des Vofges , de la Meurthe, de la Meufe & de 
la Mozelle. 

Par une loi foreftière, rendue en forme de ré- 
glément, fous le nom de Léopold , en l’année 1707, 
il fut donné pour règle & pour principe , par fuite 
des anciennes ordonnances de 1340 & 1506, de 
réferver , fur l’exploitation de tous les taillis | douze 
baliveaux chênes par demi-hectare de la mefure 
particulière des bois de ces ci-devant provinces. Il 
faut obferver qu'il en faut deux & demi, moins 
une fraction, pour égaler l’arpent ci-devant français 
des forêts ; ce qui donne , au rapport de cette pre- 
mière mefure, trente baliveaux par atpent, tandis 
que lordonnance de 1669 n'en a déterminé & fixé 
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que dix par demi-hectare de futaye & grand taillis ; 
& feize dans ceux de dix années de recrute : d’où 
lon peut juger que les forêts confidérables de la 
ci-devant province de Lorraine font, ou doivent 
être, beaucoup plus peuplées en futayes ; qu’elles 
préfentent des reflources, & donnent des produits 
plus confidérables que celles des différentes autres 
parties de lä France ; ce qui ne peut être révoqué 
en doute. : 

On doit confidérer. que ces trente baliveaux ; 
difperfés dans l’efpace du demi - hectare, n'étant 
que des élèves d'arbres , leur cime étant jeune & 
peu étendue , ordinairement relevée & réunie à- 
peu-près dans la forme d’un ballet, les diftances 
où ils fe trouvent les uns des autres étant plus 
que fufhfantes , ils ne peuvent nuire à la repro- 
duction du taillis , parce que le foleil y a fufh- 
famment d'action pour le révénérer. D'ailleurs, 1l 
faut aufli confideérer qu’une majeure partie en eft 
coupée à la révolution fuivante , ainfi qu’on le fera 
connaître dans l’ordre des ventes établi dans cer 
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écrit. 

Le gouvernement précédent avait lui-même jugé 
que ce nombre de réferves était beaucoup plus 
avantageux que celui déterminé par l'ordonnance de 
1669, puifque depuis 1736 , époque de la réunion 
de ces provinces à la France, les loix à cet égard, 
& l’adminiftration, ont été confirmés par différents 
arrêts , fur la conviction qui lui a été facile d’ac- 
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quérir, par les comparaifons des roduits avec ceux 
des forêts des autres départements. : 

On voit encore , dans lonvrage de Teriès 
d’Acofla , qu'il a imité & fair obferver dans fon 
département de la Champagne, voifin de celui de 
Lorraine, les mêmes difpofitions. 11 favait certai- 
nement qu'il ne fe conformait pas au réglément 
de 1669. — Voyez pages 65 € 66, & de a 
À article des futayes, ce qui a rapport. 


Æxceprions concernant la référve des : 
Baliveaux. | 


Dans un nouveau femis ou plantation qui exige 
communément un récépage dans la troifième ou 
quatrième année, plus ou moins , fuivant les progrès 
de fa réuflite & de fa croiflance , pour faire pivoter 
& multiplier les racines , il n’y faut faire aucunes 
réferves : un fecond récépage eft indifpenfable fix 
années après , pour augmenter encore la population 
& garnir la plantation ; on commence de ce mo- 
ment la jouiflance, qui indemnife fouvent de la 
majeure partie des dépenfes;, & 1l n'y faut encore 
conferver aucuns baliveaux , parce que ce petit taillis 
ferait trop faible; ils ne pourraient y réuflir : cette 
réferve ne doit être faite qu’à la troifième ou qua- 
trième recoupe ; qui, felon la qualité du terrein, 
pourra être à quinze , vingt, vingt-cinq , trente Ou 
trente-cinq ans ; alors, le balivage fera très-beau & 
très-avantageux : comme 1l n'y aura aucunes futayes , 
il faut , pour en préparer le nombre , réferver 


VONE DELA 
cinquante-quatre brins choifis pat demui-heétare , de 
préférence eflence de chêne, à défaut d’autres ef 
 pèces les plus convenables. 

Dans les terreins aquatiques & fangeux , les anciens 
taillis.y font ordinairement très-peu peuplés, & 
communément en eflence de bois blanc pour la 
majeure partie, & jufqu'après qu'ils auront été deffé- 
chés par le moven de foflés où canaux qui feront 
changer la nature des eflences , où ordinairement le 
chêne fe multiplie & prend la domination ,; l'on 
doit y diminuer le nombre des baliveaux propofés 
à réferver , ainfi que celui des futayes, en raifon de 
cé que ces taillis fe trouvant très-peu garnis pat la 
trop grande humidité , les arbres par leur ombrâge 
laugmenteraient encore, & amoindriraient leur pro- 
duit. Alors c’eft à l’infpection de la qualité & fituation 
du local que l’on peut déterminer le nombre conves 
nable à réferver. 

Il eft des forêts qui font prefqu’en totalité effence 
de hètres, d’autres où il domine fuivant que la 
qualité du fol l’a déterminé, ou dont on a propagé 
les eflences comme plus convenables à fa nature & 
au produit; car il en eft où il n'a pu réufir, 
malgré les tentatives que l’on a faites. Cette efpèce 
a des qualités très-avantageufes pour des conftruc- 
tions & des ouvrages dont on. fait un grand com- 
merce, & par excellence pour l'agrément du chauffage, 
l'arbre porte ordinairement les branches du houpié 
ou de la cime latéralement , & donnent un plus fort 
ombrage que le chêne, il prive beaucoup plus Île 
| Pt | 
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taillis: des influences du foleil, dont tout.ce qui 
végète dans ce genre a befoin du fecours en plus 
ou en moins, pour multiplier, croître & s'élever, 
Dans les forêts de cette nature, le nombre des 
baliveaux propofés peut être diminué en proportion 
de celui des futayes modernes, anciens & vieux, 
que lPon devra y conferver à chaque exploitation. 
On eftime qu'il peut être pris pour règle de réferver 
vinot-quatre baliveaux, & vingt Ta de trois âges 
différents par arpent , le taillis recevra alors aflez 
d'air pour pouvoir fe bien garnir, fauf dans les 
forèts qui ont peu de fonds, où l'impétuofité des 
vents en arrache fouvent beaucoup, ce que lon 
nomme chablis , à y conferver une plus forte réferve 
pour y fuppléer. 


DES. FU TAF RE 
ÆEt de la Réferve a pe par demi-heclare. 


Il en eft de deux fortes dans nos forêts qui font 
également tirées de l’économie du taillis parvenu à 
différents âges : la plus grande partie eft celle qui eft 
formée par les baliveaux que l’on y réferve lors de 
fon exploitation, & dont on vient de parler, on 
la nomme futaye fur taillis. 

La feconde eft la totalité du taillis que l’on a 
laiffé croître jufqu’à fa caducité, & que l’on nomme 
futaye en mafle ; 1l fera fait des obfervetions parti- 
culières fur cette dernière partie, 
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On ne peut faire de doute que cette futaye fur 
les taillis eft celle qui fous tous les rapports eft 
préférable, non feulement par fon produit qui ne 
peut tre comparé à l’autre efpèce, mais encore par 
les qualités de fon bois, particulièrement pour toutes 
les folides & fortes conftruétions. 

Depuis le moment que les baliveaux , qui en 
font le principe, font ifolés, les arbres reçoivent, 
jufqu’au terme de leur exploitation , toutes les in- 
fluences de air & du foleil , qui peuvent feuls leur 
faire acquérir toutes les qualités & les perfections 
dont ils font fufceptibles , felon le fol où ils font 
aflis. Les chènes tirés des mañles de furayes, mais 
particulièrement de l’intérieur , font d’un tiflu mol, 
fans force & fans nerfs, propres feulement aux 
boiferies & autres ouvrages, & faciles à travailler, 
parce qu'ils ont été privés de ces premiers moyens, 
& font préférés par les fculpreurs & les menui- 
fiers, mais rebutés par les conftructeurs des bâti- 
mens, & notamment ceux de la marine, qui n'efli- 
ment que les arbres crûs à l'extérieur, & ifolés 
pour les parties folides expofées hors de l’eau. On 
donnera des détails à cet égard lorfque l’on parlera 
de cette partie. 


Les befoins abfolus & multipliés des arbres, & 
particulièrement du chêne, font aflez connus pour 
fe difpenfer d’entrer dans un nouveau détail à cet 
L 4 d : ° L e D ! . 
égard; ce qu'il importe ici de déterminer, eft le 
nombre qu’il convient en réferver par demi-heétare , 
lors de l'exploitation des taillis, 
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L'on à propofé de compofer ainf cette réferve , 
là où il fera Fe > dans le premier moment du 
sa ordre à établir. AG 

. De quatre arbres M ,; nommés vieilles 
écorces ; | | 

2°, Huit de l’âge qui fuivra , dits anciens ; 

3%. Et de douze modernes, qui font les bali- 
veaux réfervés lors de la précédente coupe du taillis'; 
le tout par demi-hetare , ce qui fait le nombre de 
vinot-quatre, | | 

Cette quantité pourrait paraître trop confidérable 
à Ceux qui n’ont point vu de forêts ainf aménagées , 
comme dans les départements de la ci - devant 
Lorraine & de la Champagne; mais il faut confi- 
dérer & calculer d’abord l’efpace, pour juger de la 
poflibilité & des avantages de cette mefure. Le 
demi-heëare ayant 48,400 pieds quarrés de fuperfcie, 
chaque arbre fe trouvera à Îa diftance les uns des 
autres de 66 pieds, pris fous toutes les faces; ce 
qui doit d’abord faire juger de la poflibilité que les 
racines peuvent trouver une nourriture beaucoup 
plus que néceflaire à leur croiflance , & leur cime 
ne forme pas un trop fort ombrage. 

Duhamel, qu a calculé celles néceflaires , a Li n8 
pour ceux mêmes des plus fortes dimenfons :il dit 
qu'il fuffit que les grands chènes fotent à trente ou 
trente-fix pieds éloignés les uns des autres; ce qui 
Jaiffe une diftance à-peu-près égale entre chacun des 
trente baliveaux dont on vient de parler , qu'il faut 
feulement confidérer comme des élèves d'arbres ;4l 
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faut aufli obferver que ces quantités d’atbres & de 
baliveaux n’ont en leur totalité qu’un terme aflez 
court d’exiftence , puifqu'ils font coupés & renou- 
velés, en grande partie, à chaque révolution de 
coupe, par la vente qui s’en fait de tous ceux 
dépéris , dépériffant, ou, fur leur déclin, tortueux, 
mal-venant & rabougris. Par ce moyen, & celui de 
la coupe totale du sh , la terre étant décou- 
verte , les principes vivifiants reprennent toutes leurs 
forces , & opèrent le rajeuniflement à chaque révo- 
lution de coupe. Telle eft la marche de la naïure 
dans cette partie; au furplus , il faut que les 6pi- 
nions cèdent à l'expérience. 

Le nombre , l’âge & la qualité des arbres propofés 
à réferver par demi-heétare , ne pourra point fe 
rencontrer dans toutes les forêts, lors du nouvel 
otdre à'y établir ; alors, à défaut de pouvoir y 
trouver propres à cette réferve les quatre vieilles 
écorces ; il faudra prendre la quantité qui manquera 
dans le nombre des anciens : fi la quantité de ceux- 
ci ne fufifait pas pour en conferver huit, il fau- 
drait y fuppléer par les modernes; & s'ils man- 
quaient, pour les remplacements, à pouvoir en 
conferver douze, 1l conviendrait de faire une ré- 
ferve excédant le nombre propofé pour baliveaux, 
à raïfon de ce qu'il fe trouverait de moins des 
vingt-quatre réferves, parce que, pour peupler & 
enrichir nos forêts , il eft très -avantageux qu'à la 
révolution fuivante , l’on foit affuré de pouvoir faire 
complettement ce nombre des qualités énoncées , 
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dont la valeur augmentera propreflivement, & par 
le choix qui doit en être fait avec difcernement. 


Il faut auffi confidérer que, pendant la révolution 
de vingt-cinq ou trente ans plus ou moins , il périt 
fouvent beaucoup de baliveaux , & des futayes, foit 
par les ouragans, foit par les oivres, -& les mala- 
dies auxquelles les bois font aflujettis, comme tout 
ce qui vécète, & que, par ces accidents, ce nombre 
de réferve fe trouve diminué, lors de l'exploitation 
qui fuccède à cette révolution. Le 


* Les hommes foreftiers des ci-devant maîtrifes du 
département de la Champagne , dans l’ouvrage donné 
par le grand-maître , obfervent, aux pages indiquées 
65 & 66, combien le réfultat de la réferve de 
vingt- cinq & trente baliveaux , & trente arbres au 
moins de différens âges par arpent eff avantageufe, 
quoique, difent -ils, « ce nombre paraitra monf- 
# trueux à ceux qui ne veulent pas même de bali- 
» veaux; mais on doit céder à la preuve, quand: 
# On faura que l’arpent d’un taillis âgé de trente ans 
» s’eft vendu jufqu'à 200 livres, pour l’ufage des 
» forges, & que dix à douze arbres, des plus âgés, 
» ont été adjugés à 200 liv. & même 240 ; doit- 
» on, après cela, avoir regret de ré/érver trente 
» arbres, quand le taillis & les dix arbres délivrés 
» & vendus produifent, au moins, 400 livres « ? 
(Il eft ajouté) : « qu'il y a lieu de croire que l'on 
» reviendra du faux préjugé où l’on eft fur les ré- 
x ferves de baliveaux & d'arbres de différents âges , 
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» à faire fur un demi-hectare , qui contient 48,400 
» pieds quarrés de fuperficie « , &c. 


On ne propofe ici cette réferve que de vingt- 
quatre arbres de différents ages par demi-hectare , 
parce qu’il eft reconnu que ce nombre eft celut le 
plus convenable à obferver pour maintenir un taillis 
bien garni avec fes futayes, & tirer de l’un & de 
l'autre le produit le plus avantageux, fauf quelques 
exceptions rares dont on res 


Cette quantité de réferves étant établie, ainfi 
que cet ordre, par un premier aménagement, dans 
toutes les forêts , le fond en fera bien peuplé & 
enrichi, & l’on pourra fe flatter , en le maintenant, 
d'y trouver toutes les reflources qu'elles font fuf- 
ceptibles de fournir. 


Lors des coupes qui fuivront ce premier éta- 
bliflement, on trouvera, à chaque révolution du 
taillis, un réfultat trés-avantageux, & l’on pourra 
vendre par chaque demi-hectare : 


°, Les quatre vieilles. écorces , fi elles font dé- 
périffantes & fur le retour, & non propres à la 
marine, qui feront remplacées par choix dans les 
huit anciens chènes qui avaient été réfervés lors de 
l'exploitation précédente ; 

2%. De ces huit anciens, 1l en reftera quatre à 
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pouvoir être vendus , s’il n’eft pas intéreflant de les 
conferver pour les mêmes raifons, & feront rempla- 
cés dans les douze modernes , qui prendront alors 
la qualité d'anciens ; 
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°,Ilen reftera quatre de ceux-ci à pour s ètre 
M. 
4°. Er pareillement dix- huit baliveaux des trente 
réfervés , lors de la coupe précédente, qui feront 
lors ee . dont douze des plus beaux auront 
lors de la réferve remplacé les anciens. 


Cet ordre de vente & remplacement écelies | 


fuppofe , comme on l’a déjà obfervé, que l’on aura 
pu faire la première réferve qui Le le nouvel 
‘aménagement dans l’ordre propolé : ainfi cette règle 
ne pourra s'établir que d'après ces circonftances, 
ce fera aux adminiftrateurs à faire le choix du 
nombre & des qualités les plus avantaseufes felon 


le fol & les effences, en fuivant l’ordre & la marche 
tracés, C’eft enfin au coup-d’œil de l’homme prati- 


que à les décider. 

En obfervant de faire régulièrement ce nombre 
de réferves indiqué, il fe trouvera enfuite & an- 
nuellement à vendre, à chaque coupe qui en fera 
faite, enfemble ou féparément du taillis, trente 
pieds d’arbres ou environ, par demi-heétare, tant 
vieilles écorces, anciens que modernes, ce qui fait 
la même quantité que celle des baliveaux, & cepen- 
dant il fera toujours réfervé par chacun, vingt-quatre 
pieds d’arbres des âges & qualités ci-deffus indiqués, 
& de choix dans les différentes eflences qui feront 
les plus avantageufes. 

Il ft facile de juger combien ce nombre d'arbres 


à vendre eft important, par le produit très-confidé- 


rablé qu'il donnera, & qui pourra fe porter fouvent 


te 
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à légal & mème au-delà de celui du taillis, indé- 


pendamment des reflources qui fe trouveront dans 
ces futayes pour le fervice de la Marine, auquel 


1l faut donner la plus grande attention dans le choix 
_ des réferves & leur confervation, avantage qu'on n’a 


pu fe promettre jufqu'à préfent, par l'effet des 


règles de l’ancien ordre qui eft abfolument deftruc- 
“tif ou oppofé à l’'amélioriflement. 


Exceptions concernant les Réfèrves de 


Fu Layes. 


Ces exceptions ayant les mêmes motifs & les 
mêmes caufes que celles qui viennent d’être propo- 
fées concernant le balivage , on renvoie à cet article, 

Mais les circonftances particulières qui les ont fait 
p'opofer , ne doivent point être étendues, & l'on 
doit prévenir, par la Loi à rendre fur l’aménage- 


. ment, l'arbitraire qu'il eft fi facile d'introduire dans 


cette partie, en fefant une défenfe précife de pouvoir 
déroger aux règles qui feront fixées & déterminées, 
qu'après l'expofition des moufs qui pourraient l’exi- 
cer, pour des caufes imprévues & extraordinaires , 
& fans lautorifation des autorités déléguées. 


Obférvaiions fur les F utayes-chênes , relatives 
aux aménagements de cette partie. 


Il fera important de connaître jufqu’à quel age 


les arbres de cette eflence dans les fols à-peu-près 
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égaux, croiffent & fe maintiennent fains & vigoureux, 
pour déterminer celui où il convient de les com- 
prendre dans les ventes & exploitations , enfin quand 
ils ne profitent plus, lorfqu’ils font fur le retour, 
& dans un état de dépériflement prochain. 


Les fignes qui indiquent cette poñtion, ne font 


pas toujours apparens à l'extérieur de l'arbre, comme 
par les branches dépéries & mortes à la pointe de 
la cime, & autres défectuofités occafionnées fouvent 
par des accidents & des maladies qui fe manifeftent 
par l'étac de l'écorce qui les défigne; on a obfervé 
en fefant couper des futayes pour en reconnaître 
l'âge par les cercles qui divifent & féparent les 
sèves ou croiflances de chaque année, que quand 
l'arbre ne profite plus, l’aubier qui couvre la partie 
du bois dur de l'intérieur cefle de s’y convertir par 
Jes additions annuelles , comme quand il était dans 
fa force & fa vigueur, & qu’ordinairement lépaif- 
eur de cet aubier eft confidérable dans les terreins 
fecs & pierreux; 1l eft difficile alors de pouvoir 
compter les dernières années de l'âge, parce que 
chaque sève ne fe défigne plus que par des points 
multipliés & circulaires dans l’épaifleur de cet aubier 
qui marquent les années; mais il n’y a plus Fin- 
cervalle qui fefait connaître les progrès de cette 
croiffance qui a ceflé, & c’elt du point où ces sèves 
ne font plus marquées par ces diftances que larbre 
a fini de croître; il faut donc compter ces sèves 
jufqu'à l’aubier, pour juger le nombre d'années, où 
le terrein lui a permis de groflir encore, d'où l'on 

pourra 
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pourta décider jufqu’à quel âge les différents fols coms 
penfés, peuvent permettre la croiffance des arbres, 
& le tems où lon doit les couper ; enfin pendant 
combien de révolutions d'exploitations du taillis, 
elles peuvent fe conferver faines : au furplus l’arbre 
peut refter pendant nombre d’années dans un état 
de ftagnation , & s’y conferver fans dépérir, felon 
les qualités du fol où 1l fe trouve; mais lorfqu’il 
parvient dans la décrépitude abfolue, cette fituation 
fe manifefte alors par le deffléchement des princi- 
pales branches de la cime & les défeétuoftés de 
l'écorce: 

On ne peut facilement faire ces reconnaiffances 
‘que quand le taïllis eft exploité, avant de faire le 
blanchis & la réferve des futayes. 


: Propofition de divifèr les ventes des Furayes 
de celles des Taillis. 


Il eft facile de faire connaître les grands avans 
races de cette divifion, il ne faut que quelques 
obfervations qui feront aifément comprifes par les 
hommes pratiques, non routiniers, mais qui ont 
adminiftré avec difcernement. ; | 

L'ordonnance de 1669 n'ayant point obligé ex- 
preffément les officiers des ci-devant maïtrifes de 
conftater dans leurs procès-verbaux de blanchis, 
martelages & adjudications, le nombre des arbres 
qu’il eft encore dans l’ufage de vendre confufément 
avec les tailiis, 1ls fe fonx difpenfés de cette mefure 


D 


doi 


rénllieé, comme ent leurs opérations ; ils-ont 


feuiement relaté la réferve tant en baliveaux qu’en 


futayes , avec l'obligation aux adjudicataires de les 


repréfenter aux récollements; il eft réfulté de cette 
irrégularité, que ne connaiffant point la quantité 
de pieds d'arbres Fate dans la vente, ils ne 
pouvaient en faire une appréciation , que par un faible 
apperçu, & le tout s'adjugeait iz globo avec ce 


taillis : cependant ces deux objets différents par leur 


qualité, leur emploi & leur valeur, auraïent. dû 


mériter une diftinétion & une eftimation particulière, 
quoique fouvent très-dificile à faire dans un taillis 


très-peuplé., Les marchands profitent de cette igno- 
rance pour mettre à prix cette partie, qui n’eft bien 
connue que par eux, & lorfqu'ils font affociés & 
d'intelligence, comme il arrive fouvent , ils en ob- 
tiennent la vente au-deflous de fa valeur. 

Mais on peut préfumer au moins que les motifs 
qui ont fait négliger l'obligation étroite de cette 
mefure, font les mêmes que ceux qui n’ont fait 
réferver que dix ou feize baliveaux par arpent. Cette 
quantité étant très-faible, après la réferve faite à 
chaque révolution de coupe où ces baliveaux font 
des furayes , 1l s’en trouvait peu à vendre; ce qui 
fit probablement juger que cet objet, étant alors 


prefque fans valeur , ne méritait pas afflez d’atten- 
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tion pour être compté & apprécié régulièrement, 
& encore beaucoup moins pour en former une 


vente particulière en la divifant. Mais aujourd'hui 


que les bois ont acquis une grande valeur, & que 
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_ celle des futiyes doit égaler fouvent celle des taillis 
par l'effet des règles d'aménagement propofées , 
puifqu’il fe trouvera à vendre, à chaque exploita- 
tion, environ trente pieds d’arbres par demi-heétare, 
les hommes qui ont adminiftré fentiront la prefque 
impoffbilité que cette quantité puifle être exactement 
._ appréciée dans un taillis fourré, épais , ou bien 
garni, qui forme un très-grand obftacle au difcer- 
nement , tant pour les agents foreftiers que Les mar. 
chands ; ce qui avait été fagement prévu par le 
__ réglément du département de la ci-devant Lorraine } 
de 1707 , qui ordonne « que les taillis feront 
» vendus féparément de la futaye , & qu'après cette 
» première vente ufée , il fera fait le blanchis des 
» atbres les plus anciens, fecs, dépériffants & fur 
» le retour; comme aufli ceux préjudiciables à la 
» forêt, & ce en jardinant , pour être aufli adjugés , 
» par une feconde vente, fur la même afliète; le 
» furplus des futrayes non - défeétueufes, réfervé , 
» ainfi que les arbres fruitiers «, — Arr. 4 6 $ 
du tit. 2 du réglément général de 1707, page 301. 
L'effer de ces difpofitions a été très-avantageux , 
d’abord pour le produit des ventes ; les agents 
peuvent mieux connaître , fans contredit, la valeur 
. des futayes étant découvertes, ainfi que les marchands 
pour les mettre à prix, ce qui eft important. Cette 
divifion procure un autre avantage , qui doit être 
apprécié , celui de la concurrence aux enchères. Les 
taillis conviennent feulement aux uns , & aux autres 
la furaye. Ces incérêts divers, & cette divifion, 
| D 2 
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augmentent les moyens de tirer des ventes les plus 
forts produits, dont on peut fe convaincre par celles 
faires dans les ci-devant maîtrifes de Lorraine, & 
il n'y a nul doute à cet égard. 

" Si ces premières conf ER doivent appeler 
l'attention, il en eft encore une beancoup plus im- 
portante dans l’adminiftration. C’eft du choix des 
réferves que dépend la richefle des forêts, pour le 
préfent & pour lavenir : l’on ne peut certainement 
y parvenir dans les taillis bien peuples , qui offufquent 
la vue, & font un obftacle pour reconnaitre les beautés 
comme les défeétuofités des arbres : toutes perfonnes 
qui ont fait de ces opérations rendront ce témoignages 
d’où 1l réfulte des erreurs très-préjudiciables ; 1l arrive 
que l'on défigne fouvent pour être coupé ce qui 
” devrait être confervé, & l’on conferve ce qui devrait 
être vendu : la méprife ne peut être reconnue qu'au 
récollement, mais alors le mal eft irréparable ; on 
concevra donc aifément que laflière étant découverte. 
pat l’abattis du taillis, ces inconvénients majeurs 
n'exiflant plus , les choix pourront fe faire. avec 
difcernement, & procurer encore le grand avantage 
de pouvoir eee ces réferves de manière à les 
divifer plus également dans l'étendue du terrein, 
en telle forte qu’elles ne fe nuifent point réciproque- 
ment , non plus qu'à la recrute, tandis qu’il eft 
impofñfble , dans. une mafle, d'en reconraître les 
défectuofirés; ce qui porte un grand préjudice aux 
produits & aux valeurs des arbres d’efpérance pour 
le fervice de la marine & autres bâtiments. 


| “ (A53.) | 
Cet ufage & cet ordre fi avantageux pour la 
profpérié des forêts , n'ont été changés , dans ie 
département de la ci-devant Lorraine, que depuis 
le décès du roi Stanislas, arrivé en l’année 1366 ; 
mais les grands propriétaires des bois, perfuadés & 
convaincus de leurs avantages, les ont conferves. 

Le gouvernement , en fe décidant à ordonner ce 
changement , a été induit en erreur par le-motif 

À s . . 
‘apparent d’une fable réalité. 
Il faut obferver qu’il était d’ufage d'accorder une 
année à l’adjudicataire des taillis , pour en faire 
l'exploitation & la traite : celui des futayes avait 
un pareil délai, qui ne commençait qu'au moment 
où ce premuer était expiré, pour éviter la confufion, 
rapport à la refponfabilité des délits qui pouvaient 
fe cominettre par Pun ou par l’autre, & en ordon- 
nant qu'a l'avenir 1l ne ferait plus fait des deux 
parties qu’une feule & même vente, comme il fe 
pratique dans les autres départements ; l'on a cru 
bonifñier le recrü d’une année; mais fi lon fait 
attention aux inconvénients que l’on vient d’expofer , 
& au grand nombre d’arbres à vendre dans les tailis, 
ce qui n'a point été jufqu'ict comparable à celui des 
autres départements, l'on fe perfuadera , fous-.ce 
rapport feul, que cet ancien ordre d'adminiftration 
n'aurait point été changé, Car en fuppofant l’avan- 
tage de gagner la valeur d’une première feuille, il 
ne pourait certainement compenfer celui du prix 
des ventes, ni du choix précieux des réferves que 
cette methode procurait & facilitait; d'ailleurs, 
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l’idée de cette économie n’eft point exacte ; ; l'exploi- 


tation & la traite des futayes qui fe PA: la 
feconde année , ne peuvent nuire que faiblement 
par la chüte & la traite des arbres, qui caufent 


 feulement un dommage à quelques brins de la re- 


naiflance du taillis; encore eft-il promptement réparé 
par l’effer de la fève fuivante. il eft, d’ailleurs, une 
confidération qui ne peut être bien appréciée que 
par ceux qui pratiquent les boïs & qui ont l’expé- 
rience des ventes; c’eft qu’une première année du 
recrü d’un taillis qui a acquis vingt neuf ou trente 
ans , eft fi peu fenfble à cet âge , qu’il n’eft point 
de marchands qui puiffent , à l’infpection, décider 
jufte s’il a une année de plus ou de moins, & qui 
ne le portent aux enchères au même prix, & fouvent 
plus fort, en raifon de la bonté du fol , qui aura pu 
donner, une valeur plus confidérable à la partie la 
plus jeune : c’eft cependant ce motif d'acquérir un 
avantage qui n’eft qu'idéal, qui a fait changer une 
règle qu’il était du plus grand intérêt de conferver. 


Toutes ces obfervations font propofer d'établir , 


par une difpoftion générale , qu'a l'avenir, dans tous 
les bois nationaux, il fera fait deux ventes féparées 
fur la même afiète, d’abord du täillis, & l’année 
fuivante des futayes, comme il fe pratique encore 
pour les bois des communes dans toute la France; 
d’où réfultera une adminiftration éclairée & avanta- 
geufe, & l’on préviendra encore de grands abus , 


qui raillent de la confufion des deux ph dans 


une même vente. 
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L'ordre de ladminiftration obfervée en la ci 
devant Lorraine , depuis même plufieurs fiècles avant 
ce dernier réglément des forêts, de 1707, a dé- 
montré , par fes effets, l’expérience qui doit faire 
loi dans cette partie, tant pour la déterminat'on du 
nombre des réferves, que de la divifion des ventes 
des taillis & de la futaye, ordonnées par les mêmes 

. principes de fageffe qui affürent tous les avantages. 

Si l’on n’adoptait pas cet ordre de divifion dans 
la vente des taillis & des futayes , l’on manquerait 
l’une des mefures les plus importantes pour opérer 
l’amélioration des forêts & leurs forts produits, & 
l’on ferait privé d’y trouver les reffources des plus 
beaux arbres , pour les bâtiments de toute efpèce, 
notamment ceux de la marine, faute d'avoir pu, 
dans le principe , en déterminer le choix avec 
difcernement, | | 

Cette partie a été oubliée dans le projet de code 
qui vient de paraître, ainfi qu’il fera obfervé au 
fupplément, | | 
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Des Furayes en maffe. 
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Cette nature de futaye prend fa dénomination 
d’un taillis qu’on à laiffé croître jufqu'à un âge très. 
avancé , & fouvent jufqu’à fon entière décrépitude, 
fans foins , fans direction , à l’abandon, tels qu'ils 
pouvaient être avant que la terre ne füt habitée, II 
eft des forêts nationales de cette efpèce ; 1l convient 
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RE 
d'en donner une idée » pour préparer le jugement 


de leurs reflources & de leur produit, 

Coupe (de l’Oife) les a juftement & exactement 
défignés dans fon peut ouvrage fur 12,4 tenue des 
bois. | ut 

« À leur Hits ; ces forêts font dti de 
» diverfes fortes de bois qui s'élèvent confufément : 
» bientôt les efpèces faibles reftent en deffous, les 
» plus forts prennent le deflus , les arbres fe for- 
» ment, & alors encore , les plus vigoureux s'élan- 
» cent & dominent; tous les autres _péniffent fuc- 
» ceflivement & fans PS fit, | 

» Cependant, les efpèces mêmes qui font reftées 
# Ba du terrein ; les chênes, fe ferrent mu- 
» tuellement, & élèvenr leur cîme à l'envi, pour 
» aller jouir, par. leur fommet, de l'air favorable 
# qu'ils ne trouvent plus à l’entour d’eux. 

Implantés dans un fol crû & moif, foutenu fur 
» des racines érouffées & débiles, appuyés latérale 
#»#:ment par leur houpe les uns contre les autres, 1ls 
» vieilliffent enfermés en mafle pendant cent cin- 
# quante, deux cents, &Z mème trois cents ans, 
» jufqu’à ce que leur fommet ; dépoutilé & aride, 
» annonce que les organes de 3 sève n’ont plus de 
#» reflort, & que le principe végétal s'éteint... 
53 a bete 8: as 19 La té de GA AA NE die GRR DTÉES DRE 

Telle eft l'image que peuvent s’en former ceux 
qui ne counaiffent point par eux-mêmes ces mafles. 

Dans les 15°, r6° & 17° fiècles , le grand nom- 
bre des forêts qui couvraient le fol de la France, 
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préfentait cette fituation par les raifons déjà don- 
nées, que l’on ne pouvait en trouver la verte ni 
Pemploi, les bois étant comme abandonnés à l’'ufage 
commun, | 
Cette partie fera divifée en deux objets. 

Le premier concernera les forêts qui étaient & 
font encore dans cet état primitif, ou à-peu près, 
& qui ont été confervées fans aucunes vues de 
reflource générale , ni de produit, 

Le fecond à été choif dans l’efpérance d’y trouver 
des reflources pour, fubvenir aux befoins de conf- 
truétion des bâtiments de la marine de premières 
claffes & des grands édifices. 


Première partie. 


Les forêts principales qui la compofent font 
celles de Compiègne , Fontainebleau, Germain-en- 
Laye, & plufeurs autres fituées à quelque diftance 
de Paris & de Verfailles, dans l'étendue des ci- 
devant capitameries des chafles, qui forment en- 
femble beaucoup de milliers d'hectares, & qui n'ont 
eu pour principal & unique objet que l'ordre dirige 
par la vennerie pour les plaifirs de la chafle du 
fouverain ; en conféquence , il n’a été fait aucun 
choix de terrein , aucunes exceptions , aucun amé- 
nagement dans des vues produétives & de ref- 
fources. 

Ces forêts font, pour la majeure partie, aflifes 
daus des terreins fecs , pierreux, montagneux &. 
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fablonneux , où leffence de here eft la produdion 
ordinaire & naturel de ce fol; on ÿ laiffaic croître les 
taillis jufqu'aux ages, Réal 200 & mêmes 300 
ans, & 1l y en a encore beaucoup préfentement par- 


venus à ces âges, époque de leur décrépitude, felon 
la bonté ou médiocrité du terrein; alors on était. 
forcé de les exploiter, & les trois quarts au moins 


des brins étaient péris par l’effer de l’ombrage épais 
de ceux qui avaient dominé , notamment par le chêne 
qui fubfifte le pluslong-temps par fa forte conftitation; 
mais ce qu'il en reftait, n’était plus propre, à caufe 
de fon dépérifement , qu'au chauffage ordinaire ;, 
encore était-il de mauvaife qualité, par la raifon 


qu'ayant recu fa croiflance à l’abri du foleil, le peu 


de fels qu'il aurait pu avoir, & qui donne l’ardeur 


au feu, était diflipé par l’affaibliffement de la vieil- 


leffe : ce bois nè pouvait plus être comparée à celui 
di à dans l’âge de la vigueur qui a toutes les quali- 
tés qui peuvent lui-être propres. | 
Les perfonnes chargées du repeuplement de ces 
forêts jugeaient que F racines des taillis exploités 
au-delà de l’âge de cent ans, n'étaient plus fufcep- 


tibles de le reproduire, ce qui peut être vrai dans 


un fol très-médiocre , en conféquence on les arra- 
chait avec le tronc des arbres; enfuite on labourait 


le terrein, un nouveau fémis, ou une nouvelle 


plantation remplaçait ces veilles mafles, & pour les 
préferver de la dent meutrière des bètes fauves, 3 
fallait lés entourer de landrages & de palliffades 


que lon entretenait pendant douze à quinze ans; 
’s r 80" - : 


—_ 
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& jufqw au moment où il n’y avait plus de danger 
d'y laiffer fréquenter le gros gibier; on laiffait enfuite 
ce nouveau taillis viéillir pendant les fiècles fuivants F 
fans produit quelconque; il fallait au contraire payer 
chèrement les frais de cette inutile confervation. Ces 
dépenfes annuelles étaient portées à l’extrème par les 
prépofés chargés du repeuplement, comme il était 
d’ufage dans tout ce qui concernait le fafte de la 
cour , enforte qu'il en coûtait au moins fix cent fr. 
_pout la replantation de chaque arpent, & l’entrerien 
des landrages & paliffades néceffaires pour leur pre- 
mière confervation ; le prix des ventes annuelles de 
ces bois dépéris , ét: loin d'atteindre le maximum 
de cette dépenfe, d’où réfultait que d’iminenfes forêts 
qui auraient pu produire un revenu très-confidérable , 
fi elles euffent été aménagées à trente ou trente-cinq 
ans en coupe annuelle, étatestabfolument nulles &: 
même un objet de dépenfe; & fi l’on confidère 
qu'avec le prix de 6oo francs par arpent , qu'il en 
coûtait pour renouveler ces forèts fucceflivement par 
partie, l’on aurait pu, avec beaucoup moins, ac- 
quérir une plus grande quantité de fonds de bois 
bien peuplé. On jugera, par cet ordre de chofes, 
qu'annuellement les fouverains achetaient une partie 
de leur propriété pour laconferver, & par progreflion 
la totalité. Cet ordre d’adminiftration ferait prefque 
incompréhenfible , fi les faits n'étaient pas conttans. 

On fe perfuade facilement que perfonne ne fera 
tentC de propofer de continuer cet ancien ordre, 
qui eft deftruétif de tout produit ; mais les circonf- 
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tances où nous nous trouvons, préfentent aujourd’huf 
au gouvernement quelques refloutces réfultanc de ces 
abus. | | | L 

La prefque totalité des bois des environ s de Paris 
a été exploitée par des coupés forcée s depuis Sp 
années, tant par les befoins partic aliers des proprié= 
taires de vendre, que per © chi exigé pour ‘fouenir 
aux grandes confommations de cette ville, auxquelles. | 
ont été employés beaucoup de parties de bois natio- 
haux, enforte que pour continuer à y fabvenir , les 
principales reflources vont fe trouver dans ces forêts 
de Fontainebleau, Compiègne & autres, qui en font | 
les plus à proximité. | 

Ïl convient d’y établir l’ordre de l'aménagement. 
propofé , pour avoir lieu dans toutes celles nationales, 
& d'en déterminer l'exploitation à l’âge de 30 .à 
35 ans : cette règle doit être adoptée pour celle d'une 
écohomie avantageufe & très-produétive; 1l en réful- 
tera que toutes ces anciennes mafles de futayes dépe- 
ries, dépériffantes & fur le retour, & tout taillis 
excédant cet âge, devant être coupé, fourniront con- 
fidérablement de bois de cordes & des futayes. Cette 
dernière partie peut être propre à des bâtimens , 
 & fi cette reflource eft économifée pendant quelques 
années , elle pourra pour beaucoup contribuer à 
l'approvifionnément de Paris; mais après que les 
parties excédentes les 30 à 3$ ans de recrüte feront 
coupées , excepté toutes fois celles qui pourraient fe 
trouver dans quelques fonds riches en qualités qu'il 
faudrait conferver, on devra réoler celles annuelles 
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& par triage à cet âge , ce qui donnera réoulière- 

mént un fort revenu qui avait été nul, & le fera 

jafqu’au changement qui aura lieu. 

Les anciennes mafles de futayes qui feront exploi- 
_tées aux Âges de 150, 200 & 300 ans , font jugées 
généralement ne pouvoir reproduire un nouveau 
taillis par leurs racines , parce que les principes 
vivifants font aforbés & anéantis par la vieilleffe : 
1l faudra faire arracher les troncs & les vieilles 
racines, & en place y faire des fémis ou plantation, 
ce qui peut occafionner une dépenfe confidérable : 
mais 1l eft poilible de parer à une majeure partie 
de cette dépenfe fuivant les moyens dont on parlera 
dans un article qui traitera de cette partie. 


Seconde partie des Forêrs en maffe de 


F Liayes. 


Les vues de leur établifflement ou confervation 
en cette nature , ont été dans le principe d’en obtenir 
des reffources pour fubvenir aux befoins importans 
des plus fortes conftructions des vaifleaux de pre- 
_mière clafle de la marine. 

Pour pouvoir efpérer ces reflources, 1l à fallu 
faire choix de forèts dont le fol fut riche & im- 
plantés d’effence de chènes. On y a d’abord laiffé 
croitre le taillis comme dans la première partie, 
fans foins, fans précautions, fans direétion, les 
brins principaux qui fe font élevés, ont pris l'em. 
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pire, fait périr par leur ombrage tous ceux qui leur 
étaient inférieurs & font devenus des futayes. I a 
fallu à ces premiers un tems confidérable pour s’en 
débarrafler. Une petite partie feulement a acquis 
de fortes dimenfons, alors on a exploité tous les 
brins inférieurs, ils’eft formé un nouveau taillis dont 
on a réglé l'aménagement à un tems néceflaire pour - 
en is de has & grands baliveaux, & par 
faccellion de tems de nouvelles futayes pour rem 
placer les anciennes; mais le couvert épais de ce 
taillis a rendu leurs qualités défetueufes, par la 
privation des moyens d'acquérir la force & le nerf 
que l’on ne peut efpérer que par l’influence du grand 
air & du foleil, ce qui les fait rebuter par les conf- 
truéteurs de la marine, ils les emploient feulement 
dans l'intérieur des bâtiments, finon celles des bor- 
dures, lizières ou qui font proches les clairières , 
qui ont reçu les moyens de réunir ces qualités né- 
ceflaires , comme les arbres provenant des baliveaux 
réfervés fur les taillis, qui font préférés; ce font 
principalement ces circonftances qui ont rendu ces 
forèts d’une faible reffource, n’ayant pu remplir qu'en” 
partie les efpérances que l’on s’en était formées, ce 
qui a néceflité le gouvernement de tirer des bois 
de l'étranger à grands frais & au prix de plufieurs 
millionsannuellement, tandis que nos forêts devraient 
en fournir abondamment , fi elles euflent été diri- 
oées & adminiftrées comme on va le PROpPeS dans 
l’aricle fuivant. | | 
Ces forêts, tel puiffe être leur état aétuel, doivent 
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encore fournir des refflources en bois propres à la 
marine ;. mais, avant de rien décider à cet égard, 
ii faudra faire conftater leur état, qui fera juger 


du parti qu'il conviendra de prendre, pour diriger 
ou rectifier leur aménagement , celui actuel doit être 
_ d’un produit très-faible relativement à lattente de 
l'exploitation. 


L 4 


Réfèrves & faire de parties de taillis chênes 
_ pour croitre en maffif de furayes , qui 

doivent être défignées particulièrement pour 
Les conftructions des  Bdätiments de la 


Marine. 


Pour faire connaître l'importance & les avantages 
de certe réferve, que l’on peut dire de néceflité, 
il convient de faire plufieurs obfervations. 

D'abord , ce qui la rend indifpenfable, c’eft que 
l’on ne peut efpérer des futayes provenant de baliveaux 
réfervés fur les taillis aflis dans les fonds les pius 
tiches , fuffent-ils aménagés à l’âge de quarante & 
cinquante ans, pour qu’elles puiflent fournir des 
pièces d’une tige affez longue à la conftruétion des 
vaifleaux de ligne des premières clafles. 

Pour juger de cette affertion , 1l faut en faire 
connaitre les dimenfions exigées, 

En l'année 176$ le gouvernement demanda aux 
ingénieurs des ports, à Breft, l’état de tous les bois 
ncceflaires aux conftruétions des vaifleaux ; le tarif en 
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fac envoyé & rendu public : il fe: trouve rapporté 
dans l'ouvrage de T. ellès d’Acofla, dont il eft ci= 
devant ‘parlé, page 149; en voici les principales 
proportions : | 2 

Ce tarif les divife en cinq claffes : l’on y voit la 
longueur que doivent avoir les différentes tiges des 
pièces par le nombre de pieds, celui des épaiffeurs , 
par le nombre de pouces, avec les noms de chaque | 
pièces, comme quille, brion ou ringot, étrave, 
étambot , précinte , plancons ; ulloire, &c. &c. L'on 
y obferve principalement qu'il eft exigé que les plus 
fortes pièces aient depuis trente-fix jufqu’à foixante 
pieds de longueur ; mais plufñeurs de ces pièces 
peuvent être compofées de parties qui fe joignent 
par des empâtures , & l’on obferve , dans les détails 
qui précèdent, que les bois longs font les plus 
avantageux. | 

Et en épaiffeur ou équarriffage, jufqu'à vingt & 
trente-fix pouces , d’autres progreflivement moindres 
en longueur , grofleur & épaifleur. | 

Ces éclairciffements donnent la mefure & les 
dimenfions qu'il eft néceffaire que les arbres aient 
acquis pour être propres à cet emploi , auquel 1l faut 
pourvoir. | # 

Des futayes provenant des baliveaux fur les taillis, 
peuvent acquérir facilement , par leur groffeur, 
l’équarriflage défiré ; mais il faut que certe dimenfon 
foic réunie à celle de la longueur que l’on ne peut fe. 
promettre de rencontrer rarement ailleurs que dans 
les mafles de furayes. 


JL. 
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Ïl ferait, fans doute, à défirer que l'on Site fe 
difpenfer de test & d'établir ces réferves en 
male, qui ne peuvent être aufli productives que des 
taillis qui s’exploitent dans les révolutions de trente, 
trente -cinq ou Se ans , pures ces mafles 
doivent être aménagées au moins à cent cinquante, 
deux cent & deux cent cinquante ans ,; pendant 
lequel temps l'on ferait cinq & fix fois la coupe & la 
vente de ces taillis, & d’une partie des furayes. 

L'idée de les laiffer croître jufqu’à l’âge où la tige 
des principaux brins ferait parvenue à environ foi- 
xante pieds de longueur pour en déterminer la coupe, 
fous la réferve qui ferait faite pour baliveaux d'une 
partie de ces brins, préfenterait des inconvénients 
majeurs : d'abord, pour qu'ils puiffent atteindre cette 
mefure, on ne pourrait en avoir l’efpérance bien 
fondée avant qu'ils n'aient acquis, de cent à cent 
vingt ans de recrute, fuivant les qualités du fol; 
alors ils prennent la dénomination de haute-futaye ; 
& lon fait qu'il eft rare que des baliveaux puiflenc 
réuflir à cet âge avancé. Que font-ils, en effet ? des 
bois ferrés les uns contre les autres, n'ayant recu 
l’influence de l’air que par leurs houppes, qui, étant 
entre-mêlées, ont formé un couvert épais , & un 
obftacle à la pénétration des rayons du foleil depuis 
le commencement de leur élévation ; ce qui a rendu 
leurs qualités tendres & fans nerfs , & n'ayant 
éprouvé aucunes fecouffes par les grands vents dont ils 
étaient garantis par leur réunion, qui auraient fait 
pivoter & étendre leurs racines pour y réfifter, étant 

E 
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rout-À-coup défarbrités , ou ifolés, & fe trouvant 
aflis faiblement dans le foi , leurs troncs frêles très- 
élevés, donnant une forte me aux vents, 1ls ne 
| pourraient en foutenir les efforts, & feraient arrachés 

Où rompus; & quand ils pourraient réfifter, ils Le 
couronneraient, parce que la sève abforbée fur toute. : 
la longueur de la tige , ne fe porterait plus à l’extré- 
mité que faiblement. 

Ces obfervations étant phyfiques & d'expérience , 
cette mefure ne pourrait donc être adoptée fans les 
dangers que l’on vient d’expofer , & quelques excep- 
tions rares n’en affaibliraient pas le principe gé- 
néral. | 
__ Aïnfi, dès-lors que les furayes réfervées fur les 
taillis ne peuvent acquérir les dimenfions abfolument 
néceffaires pour remplir lobjer de ces principales 
conftruétions , on ne peut donc efpérer de pouvoir les 
obtenir que par le moyen de ces mafles : on vient de 
donner les caufes pour lefquelles elles font défec- 
tueufes; mais on peut y remédier facilement, en 
fefant d’abord un choix, avec difcernement, dans 
les fols les plus riches en qualités, dans des parues 
de nos forêts. G 

Il faudra aufli prévenir de grands abus , dans lef- 
quels l’on eft tombé à cer égard lors de létablife- 
ment de celles exiftantes. On était trop riche de 
cette production, dont on ne pouvait trouver l’em- 
ploi & la confommation; ce qui a libéralement fait 
défigner des forêts entières à cette deftination, fans 
confidérer qu’il n’en eft point, ou rarement, d’une 
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étendue un peu confidérable qui ne foit compofce de 
différentes qualités de fols , bons , médiocres & mau- 
vais, relativément à l’enfemble ; il devait paraître 
au moins douteux que ces deux dernières qualités 
puiflent remplir l’objet que l’on fe propofait, tandis 
que fi ces parties euflent été aménagées à trente ou 
trénte-cinq ans , elles euflent donné & donneraient 
un produit confidérable , dont on eft privé par l'attente 
de deux fiècles ou environ. 

D'après ces confidérations, on a propofé , dans le 
Mémoire fourni au comité des finances dès l'an 3, 
de réferver , dans les forèts qui font près des ports 
de mer, des rivières navigables , des canaux, des 
routes , par lefquels les bois de conftruétion peuvent 
y être tranfportés , des parties de taillis depuis cinq, 
dix , vingt, trente , quarante, cinquante à centarpents, 
s’il ne peut s’en trouver une plus grande quantité dans 
un enfemble , qui feront afis par choix dans les 
terreins les plus riches en fond ( car il eft très-peu de 
ces forêts qui n'en réuniflent de cette quäliié) à 
donner l’efpérance des fortes productions de l'efpèce 
défignée, 

Au moyen de ce choix partiel, on ne fera pas obligé 
de conferver des forêts entières pour la deftination 
des bois des premières & des plus fortes cenftruc- 
tions de la marine , dont la majeure partie ne pourrait 
pas en remplir l’objet; cette mefure réunira , au 
contraire , le grand avantage de ne point oèner l’a- 
ménagement qui conviendra à chacune , relativement 
aux qualités générales du fol , des befoins locaux, du 
E 2 
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commerce & à la nature des confommations ; & l’on 
acquerra , par ce moyen, de orandes reflources dans 


les forêts, qui, jufqu’alors , n’en avaient point pré- 
fenté de ce genre fans rien perdre du produit dont 
elles font fufcepribles, & fur-tout fans contrarier 
aucune autre difpolition : l’on trouvera alors dans 
l'avenir des fecours abondants par-tout, pour les 
grandes & fortes conftructions, & en mêème-temps 
la réunion de toutes les convenances. 
Ces premières difpofitions conftituent l’ordre éco- 
nomique; mais l'important objet, dans cette partie, 
eft de prévenir & parer aux défectuofités de ces bois 


crûs en mafle, qui font, on le répète, fans nerfs, 


tendres & frèles. 

Pour y parvenir , on doit obferver que les pro- 
duétions naturelles exigent plus ou moins de foins 
pour les diricer , & leur faire acquérir la beauté & 
les qualités dont elles font fufcepuibles : c'eft ce que 
l'expérience nous apprend tous les jours dans les 
travaux de l’agriculture , dans ceux du jardinage , de 
la aille & direction des arbres fruitiers. 

Tout a une liaifon dans l’ordre de la nature , tout 
agit par les caufes les plus fimples; il ne faut que de 
l'attention pour diriger nos conceptions : tout peut 

‘expliquer dans le genre dont il s’agit, par des com- 
paraifons mème les plus triviales. 1] n’eft perfonne 


qui ignore les précautions que prend un jardinier; 


lorfqu’il a femé trop épais une planche de légumes, 
il juge que la multiplicité des pouffes fe nuifent 
réciproquement , & qu’il faut les éclaircir pour faire 
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acquérir la beauté & la bonté à celles qu'il conferve 
de choix; cette opération eft applicable aux bois 
eflence de chènes particulièrement , avec certe diffé- 
rence que fi l’on éloignait les brins confervés les uns 
des autres à une trop grande diftance, leurs progrès 
feraient au moins ralentis relativement à l'élévation 


de leur tige , l'abri étant néceflaire pour l’opérer. 


Lorfque les taillis, dans les riches fols , approchent 
de trente à trénte-cinq ans, ils commencent à prendre 
une forte confiftance ; les deffous , c’eft-2-dire, les 
arbriffleaux , morts-bois, & une partie des brins qui 
n'ont pu s'élever , font, ou commencent à périr 
étouffés par le couvert épais de ceux dominants ; mais 
il en refte encore beaucoup de tortus , faibles & mal- 
venants, qui génent la croiffance de ceux-ci, & qui 
ne peuvent laifler d’efpérance par leur conformation 
difforme , parce que Île grand nombre forme un 
obftacle à l'air de pouvoir y circuler. | 


On propofe donc d'ordonner que , dans toutes les 
parties de taillis qui feront défignées pour former 
des mafles de futayes , qui pourront être nommées 
des bouquets, relativement à l'étendue des forêts , 
il fera fait, par forme de jardinage, la coupe de tous 
ces brins dutaillis, notamment des eflences, autres que 
celles de chênes, comme inutiles & fuperfues ; ces 
précautions réuniront plufieurs avantages. 


1°. Les brins qui devront être confervés, c’eft-à- 

dire, ceux qui peuvent promettre de profpérer, 

acqucreront beaucoup plutot une forte croifflance, qui 
E 3 
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ne fera plus ralentie pat ceux qui formaient un obftacle 
a leur progrès. deu 
2°. L'air pouvant fe répandre dans toute la mañle, 
préparera aux brins confervés les qualités défirées de 
Ja force & du nerf , qu’ils acquéreront avec letemps, 
& deviendront des futayes qui pourront être compa=" 
rées en qualité à celles provenant des baliveaux fur les 
= pis 
°. Lors des anciens établiflements ou confervation 
de ces mafles, on n’aïdait point la nature par cette 
opération ; on la laiffait agir : il fallait un temps con- 
fidérable pour que les arbres les plus forts faffent périr 
les plus faibles , & puiffent s'emparer du terrein; ce 
qui non-feulement retardait d’un très-grand nombre 
d'années leur profpérité, mais les trois quarts au 
moins de ce taillis, objet confidérable aujourd'hui, 
périflaient fans profit, & l’on en tirera la valeur. 
Voilà ce qui arrivait avant que l’état des croiflances 
ait pu faire déterminer un aménagement , ou un ordre 
de coupes réglées par un nombre d’années de révo- 
Jution. 

L’éclairciffement de ces taillis doit être fait ora= 
duellement lors du premier à l’âge indiqué : les agents 
de l’adminiftration foreftière doivent faire attention 
de ne pas trop découvrir la mafle. I] faudra y con- 
ferver les brins de telle forte qu’ils foient aflez rap- 
prochés pour s’arbriter refpectivement, de manière à 
ne pas recevoir fur la tige le plein foleil , & que, par 
le peu de diftance, ils puiflent réunir des forces 
ufhf antes pour fe foutenir contre la force des vents, 
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il faudra aufñi laiffer les bordures pleines de 1 la1r- 


geur au moins de dix pieds , pour rompre ouaflatblir 


leur impétuolité. Cette première opération pourra 
comprendre à-peu près la moitié du taillis le plus 
faible, s’il eft mélé de différentes efpèces : dès-lors , 
l’autre moitié confervée recevra l’air aflez abondam- 
ment pour acquérir une forte croiffance en groffeur & 
élévation, enfemble les qualités défignées , & en 
même temps tous les arbres s’affermiront dans le {61 , 
en raïfon des fecoufles qu'ils recévront. 

Mais on ne doit pas vendre fur pied cette moitié 
de biens à couper , comme ceux des taillis ordinaires; 
l’objet eft trop intéreflant pour l’expofer ; il faut 
prévoir les inconvénients qui pourraient détruire ou 
confidérablement afaiblir cette premiere réferve. L'on 
n'ignore pas que les adjudicataires font exploiter pour 
leur compte ou revendent à des particuliers ; les 
bücherons font à leurs ordres & dans leurs intérêts ; 
tous ont celui de couper les plus beaux brins de va- 


leur , quoiqu'ils foient défignés & marqués enréferve; 


& 1l eft fi facile de tromper & d’être trompé par des 
remplacements de mauvais brins, ou baliveaux dé- 
feétueux , en place de ceux réfervés, & d’y faire 
paraitre des veftiges de marques , que, lors des 
récollements, les adminifirareurs jugent , fans plus 
grand examen, qu'il fufhit que l’adjudicataire repré- 
fente le nombre des réferves dont il eft tenu, pour 
lui donner décharse , & fouvent à l’infpection gé- 
nérale de l'exploitation. Les hommes foreftiers ne 


douteront pas de la vérité de ces abus trop ordi- 
E 4 
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naires, mais qui pourraient encote avoir lieu plus 
facilement dans les circonitances d’une réferve de 
cette nature & de cette importance. | 


Ces confidérations doivent déterminer à prévenir 


cette avidité qui détruirait ces réferves , en ordon- 


nant que ces éclaircifflements , abfolumenr néceflairess 


feront faits par des bücherons, qui n'auront aucun 


intérèr de couper d’autres brins que ceux blanchis 


par les gardes, & défignés par les adminifirateurs 
& fous leur furveillance; que tous ces brins coupés 
feront tirés de la mafle, & tranfportés dans des 
places vaines & vagues à portée des chemins propres 
à la traite , pour être enfuite verdus en la manière 


ordinaire & accoutumée, déduétion faite des frais 


d’'abatrage & de tranfport , que les marchands feront 
tenus de payer comptant comme frais d’adjudication. 

Les perfonnes non verfées dans la pratique des 
bois, pourraient confidérer comme minutieux & 
pénible cette opération pour les agents; mais fi l’on 
confidère qu’un balivage ordinaire dans. un taillis 
fourré eft beaucoup plus pémible , & exige plus de 
foins & d'attention de leur part, pour bien efpacer 
& juger les brins à réferver, on ne confervera pas 
certe idée; d’ailleurs 1l fufhit que l'importance de 
cette mefure puiffe afsürer les moyens d'obtenir des 
arbres qui rempliront tous les befoins importans 
de la marine pour ne point héfiter. 

Il eft indifpenfable de prendre ces précautions, 
finon il faudrait adandonner en pure perte les trois 
quarts du taillis de ces mafles, qui y périraient fans 


L73 9 


profit, comme ïl eft arrivé à celles exiftantes, & 
renoncer à en obtenir des bois qui aient les qualités 
requifes. | 


Ce premier éclairciflement fait comme :1l ef 
propofé, le fecond & dernier dans cette forme 
ne devra avoir lieu que trente ou quarante ans 
après , c'eft-à-dire quand les principaux brins auront 
obtenu dans leur tige jufqu’au premières principales 
branches latérales , une élévation de 60 pieds ou 
environ, fuivant qu'il fera conftaté par une recon- 
naiflance qui en fera faite par les Agents; alors il 
faudra faire couper d’après la décifion qui interviendra: 
fur leurs chfervarions , les arbres qui gèneront la 
croiffance des plus beaux; cette féconde vente pourra 
comprendre plus de moitié ou deux tiers de ceux 
réfervés lors du premier éclairciffement, lefquels 
aprés l’abattage & le tranfport feront vendus & adju- 
gés à l'enchère & donneront un fort produit. 


Alors les fouches & les racines fe trouvant en 
plein air par. le découvert de l’efpace, étant dans 
l'âge de la force & de la vigueur, un nouveau 
taillis renaïtra , les arbres réfervés auront pu acquérir 
un fort pivot ainfi que beaucoup de confiflance dans 
les racines, pour réfifter aux efforts des vents & 
autres intempéries : de ce moment recevant le plein 
air , ils feront des progrès confidérables en groffeur ; 
on fera afsüré qu'ils auront acquis le nerf & les 
qualités défirées & exigées par l'effet de ces opéra- 
rions , qu'ils deviendront de la plus grande valeur, 


= 
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& rempliront les vues pour lefquelles on aura pris 
ces foins. Fa 
L'aménagement de ces parties ne doit & ne peut 


A æ : v : 
être fixé , leur objet ayant pour deftination de leur 


faire acquérir les plus fortes & les plus grandes di- 
menfons, à l'effet de remplir l'important fervice de la 


marine. L'on ne doit point préjuger ie terme qui leur 


fera néceffaire pour y parvenir , puifqu'il dépendra des. 
différentes qualités des fols & des tempérarures, qui 
font plus- ou moins avantageufes aux croiflances , 
conféquemment plus ou moins longues. Une déter- 


mination ferait un arbitraire qui pourrait détruire 


les efpéra nces des plus fortes conftitutions de ces ar- 


bres précieux, Il eft donc prudent d'attendre l'effet 
des progrès de la nature, pour ne point faire de mé- 
prife; d’ailleurs ces réferves ayant pour principal 
objet de remplir les befoins de la marine, leur ex- 
ploitation leur fera foumife, ou en raifon du tems 
où leur maturité l’exivera. 

Quand au fecond taillis qui renaîtra après ce der- 
nier éclairciflement, on le laifféra parvenir à l’âge où 
l'on fera affuré d’y pouvoir faire une réferve des plus 
beaux brins, qui donneront les mèmes efpérances 
que les premiers; &, lors de l'exploitation qui fera 
faire de ceux fuperflus & inutiles à conferver, l’on 
coupera aufli les arbres qui auront dépéri des pré- 
mières réferves, & ainfi fe fuccéderont & fe per- 
pétueront ces mafles. 

Sans ces mefures & ces précautions, on ne peut 
fe promettre d'atteindre le bur que l’on fe propofe. 
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Des perfonnes pourraient peut-être obferver que 
les chènes des plus grandes & des plus fortes di- 
menfons, proviennent principalement des maffes des 
futayes , & notamment ceux que nous tirons de l'é- 
tranoer, qu'il eft reconnu qu'ils n’ont pas les défauts 
dont on vient de parler, puifqu'ils ne font point 
_rebutés par les conftructeurs. 


Une fimple obfervation doit fuffire pour la ré- 


ponfe. 


On a déjà fait connaître que les arbres prove- 
nant des mafles exiftantes qui ont pris leur croif- 
fance fur les bordures, lifières & clairières , ayant 
reçu l'influence du grand air , étaient eftimés comme 
bons & folides, & employés par les conftruéteurs ; 
mais à cette exception près , la très-majeure partie ne 
peut fervir que dans les parties des vaifleaux qui 
font continuellement dans l’eau , où ils fe duraif- 
fent. Ceux que l’on à tirés en grande quantité de 
l'empire de Ruflie , provenant des forêts du royaume 
de Cafan , en Afe, font aufli crüs en mafñle; mais 
ayant pris leur croiffance dans un climat très-chaud, 
cette circonftance peut aifément faire juger qu'ils 
nonc pas eu befoin &es fecours propofés pour nos 
climats froids & tempérés, & qu'ils acquièrent fans 
foins les qualités que nous ne pouvons obtenir que 
pat les préparations qui viennent d’être indiquées. 


Obférvations relatives à Ex ploitaRen des 
Furayes en mafje de la PUB parte, & 


au repeuplement. 


Les grandes forêts de Fontainebleau , Compiègne 
& autres, qui avaient, comme on l’a obfervé, pour 
objet principal , les agrements de la chafle du fouve- 
rain, font divifées en mafle de futayes, dont des 
parties confidérables ont acquis, depuis cent jufau’à 
trois cents ans de recrute, & le furplus eft en vaillis 
de tout âge, qui étaient deftinés à vieillir fans pro- 
duit jufqu'à leur entière décrépitude. 

On a obfervé à cet article qu'il était important 
d'aménager ces forêts confidérables comme toutes les 
autres nationales, fuivant les différents fols, dont 
l’âge moyen doit être de 30 ou 35 ans, & de vendre 
toutes ces malles de futayes, enfemble tous les taillis 
qui auraient acquis cet âge. 

En fefant cette difpoftion dans la loi à rendre , 
il faudra aufli pourvoir au remplacement des parties 
de vieilles furayes, dont les fouches feront arrachées, 
foit par des fémis, foit par des plantations. 

Cette dépenfe étant confidérable, puifqu'on peut 
L confidérer comme celle d’une forêt que l'on vou- 
drait établir dans un nouveau terrein, mérite quel- 
que attention avant de s’y décider. 

Il faut d’abord obferver que tous les it au- 
deffus de l’âge de trente à trente-cinq ans, font 
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nommés jeunes & demi-futayes jufqu'à cent, & 
qu’à cette époque, ils prennent la qualité de hautes- 
futayes , lefquelles hautes-futayes étant dans un fol 
même médiocre , font , après leur exploitation, fuf- 
ceptibles d’une prompte régénération. La terre étant 
découverte reçoit le grand air; les pluies & le foleil 
la divifent, la ramoliffent , & rendent à la végétation 
fa force & fa vigueur, On ne doit donc couper ces 
taillis qu'avec la réferve de trente baliveaux par demi- 
hectare ; mais, dans le cas où il ne fe trouverait 
pas d’anciennes futayes, faines & vives à pouvoir 
être confervées jufqu’à la révolution fuivante, au 
nombre indiqué aux articles de la futaye-ordiraire , 
il faudrait y fuppléer, en fefant la réferve en bali- 
veaux au nombre de $4 par arpent, pour fe 
trouver peuplé, après cette révolution, de la quantité 
propofée à cet article, ou proportionnément, pour 
completter ce nombre; ils réufliront plus fürement 
dans ceux de l’âge de quatre-vingt à quatre-vinot-dix 
ans ; ce qui dépendra encore de la qualité du 
terrein, | 

À l'égard de celles au-deffus de cent ans jufqu'à 
cent cinquante , aflifes dans des bons terreins , l'on 
peut fe difpenfer de défricher les troncs & racines 
des futayes de cet âge. On le répète , la caducité 
arrive plutôt ou plus tard, en raifon des plus 
ou moins bonnes qualités du fol. 

Il faut confidérer que la nature a prefque tout fait 
par les racines plus que. par les fémences, pour la 
prompte & folide récénération ; le chevelu de ces 
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racines font les moyens par lefquels la sève eftex- 
traite de la terre & produit la croiffance de l'arbre; 
le long tems pendant lequel l’efpace a été privé de 
ceux d'activité, la fait paraître d’abord dans un état 
d'inertie, mais elle n'attend que le moment favo- 
rable de pouvoir fe développer, & cette attente n’eft 
pas ordinairement bien longue, | 

Pour fe difpenfer des Jénale confidérables d’une 
plantation nouvelle. dans l'emplacement d’une an- 
cienne futaye de cet âge, il faut faire couper les racines 
à cinq ou fix pieds de la fouche, & dans terre , en 
obfervant de faire cette coupe nette & en bec de 
fiute, & qu’elles ne reftent point découvertes à l’air : 
ce moyen abrège le tems de la reproduétion, qui en 
eft plus active. Mais quand on ne le ferait pas, le 
chevelu de ces racines étant très-vivace, fa tendance 
eft toujours de donner fa produ&tien à l'extérieur. 
On peut reconnaitre les effets de ce chevelu, & 
combien 1l eft facile de l’aider pour fe mulruplier : 
faites un foffé, fur la fin de l’automne, le long de 
la rive d’un bois ou d’une plantation d'arbres ; on 
rencontrera les racines où ce chevelu qui les garnit 
eft très- multiplié ; couvrez-les de trois où quatre 
pouces de terre, & , au printems fuivant, vous ap- 
percevrez les jets des poufles qui s’étendront fur la 
largeur de ce foflé , formeront de nouvelles racines 
& un nouveau bois, On fait que c’eft un moyen de 
l'étendre & le multiplier , & pareillement avec les 
branches d’un jeune taillis , pour en garnir les places 
vides; pliez un brin de jeune chène, ou autresefpèces, 
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auquel vous ferez une entaille au pied pour le cou- 
cher, & enfoncez-le de deux à trois pouces en terre 
fur la longueur , vous ferez afluré que cette branche 
donnera de nouveaux jets au printems, qui fe mul- 
iplieront par le développement des germes indiqués 
par les petits nœuds de la branche , dont une partie 
fe forme en racines, & une autre en production 
extérieure : rien n’eft donc plus facile que d'étendre 
& multiplier cette produétion par forme de mar- 
COITE, / 

Cette tendance des boïs à fe reproduire fans cefle, 
ne permet pas de croire légérement que le principe 
puifle en être éteint dans les arbres d’une vieille 
futaye, qui a encore ordinairement de la vigueur à 
cet âge de cent cinquante ans , au point de ne pouvoir 
efpérer la reproduction d’un nouveau taillis, fans 
une nouvelle plantation ou fémis, parce que cette 
vigueur prouve que les racines ne font point amor- 
ties. 

On ne doit donc pas fe décider légérement à faire 
arracher les racines de la fouche des arbres, c’eft-à- 
dire , défricher : on à vu, il y a trente ans , couper 
une vieille futaye chêne, de l’âge de cent cinquante 
ans, dans un terrein médiocre ; il ne préfentait , au 
printems fuivant, qu'un extérieur aride, finon quel- 
ques faibles. jets de bois blancs, comme faules, maf- 
foles, tremble , bouleau, coudrier , épines, ronces, 
&. autres ,; qui s’emparèrent , l’année fuivante, du 
terrein , par les femences qui y avaient été apportées 
par les vents ; il fe forma un taillis de ces effences; 
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mais , dès la quatrième année, l’on appercevait à 
fleur de rerre , au pied de ce taillis de bois blancs ;, 
des poufles de jeunes chènes : en creufant à l’entour 
& foulevant la furface de la terre pour connaïtre le 
principe de ces feuilles , on découvrit que c'était le 
chevelu des racines des vieux arbres de la futaye 
exploitée ; comme ce jeune taillis s’élevait avec rapi- 
dité & formait un fourré épais , on le fit recéper à 
l'âge de fept ans; il donna de bons fagots : le terrein 
étant découvert , le chène parut en abondance : 1l 
avait pris de la confiftance quoique ombragé, &ils 
occupèrent à leur tour la moitié du terrein; 1ls s'é- 
levèrent, devinrent forts & vigoureux, & formèrent 
un bon taillis : après la coupe fuivante, les trois. quarts 

fe trouveront de cette effence. | 
Ces obfervations ont pour objet de prévenir qu'il 
peut paraître intéreflant à l'égard des terreins occupées 
par des mafles de futayes des âges depuis cent à cent 
cinquante ans, qu'avant d'ordonner le défrichement, 
il faut y furfeoir pendant quatre à cinq ans. On exa- 
minera alors fi la force & la vivacité des racines 
annoncent une efpérance de reproduction, ou n'en 
laiflent aucune : fi elles en laiffent , cela évitera de 
grandes dépenfes , &-l’on fera beaucoup plus afluré, 
après la feconde coupe , d'obtenir un taillis plus fort 
& plus garni que celui d’une nouvelle plantation. 
L'on pourrait encore, lors de l'exploitation de ces 
futayes en mafñle , en conferver.quelques. brins:les 
moins avancés & les plus vifs pour baliveaux : lon en 
a vu nombre réufhir & oroflir. Cette réferve ne peut 
nuire 
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nuire à la recrute, ni y porter aucun préjudice. Elle 
fait , au contraire , l’ornement du taillis, la produc- 
tion des femences, & l’efpérance d’un produit à la 
révolution fuivante ; mais il faudrait une difpofition 
d'exception de ces parties. 


A l'égard des mafles de ces futayes qui ont acquis 
plus de cent cinquante ans, 1l eft rare qu'elles puiffenc 
reproduire l’effence chère; les principes vivifiants font 
commünément éteints à ces âges avancés, mais tou- 
jours plutôt ou plus tard , felon les qualités du 
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Il faut d’ailleurs confidérer que quand on établie 
une nouvelle plantation ou fémis après un labourage, 
ce qui eft très-difpendieux, l’on éft d'abord incertain 
de la réuffite, à caufe des variations des faïfons , & 
qu'une gelée du printems peut détruire en grande 
partie ; 1l faut fouvent, pendant trois ou quatre ans, 
repiquer les parties vides , & feulement quatre ou cinq 
ans après, 1l devient néceffaire de la recéper, pour faire 
pivoter & multiplier les brins par les racines, ce qui 
abforbe un nombre d’années avant d’être afluré du 
fuccès, tandis qu'une reproduction par les racines 
d’un ancien taillis ou furaye , eft beaucoup plus forte 
& moins longue. Il parait donc prudent & avantageux 
d'attendre l’effer du développertent des moyens de la 
nature dans routes les parties de malle de furayes 
que l’on exploitera, 


A CS propofées a faire relativement À: 
2. orare qu "il convient d’ établir pour “LA 
… bonne tenue des FU | | 


-Le premier Abe eft d'en faire reconnaître les 
bornes & les limites avec tous les PEOPAS RES 
voifins. 


Le fecond , de faire conftater la Cour FES A 


chaque forêt & des parties dépendantes. | + 
Le troifième eft leur divifion en triage , & les 
triages en coupes réglées & annuelles. 

Le quatrième eft la divifion de chaque coupe de 
taillis à établir par des lifières ou cordons qui fe per- 
pétueront & croîtront en futayes. - | 

Le cinquième eft la carte générale géométrique de 
chaque forêt, ou plans qui les repréfenteront, avec, 
leurs limites , bornes , fofés, cordons de leurs 
divifions en Ron réolées. 

Le fixième ef la Cible des arpentages 8e réar- 
pentages de chaque exploitation après les divifions 
étabh 165, 


PREMIER OBJET. 


 Reconnaiffance des limites des foréts. 


Y 


Il faut d’abord faire procéder à cette vérification à 
commencer par celles de l’ancien domaine, qui ont 
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été déterminées par des bornes & foffés anciens ; il 
ne fera queftion que d’appeler les propriétaires voi- 
fins & riverains, & recoller avec eux les anciens 
procès-verbaux, plans & cartes géométriques , & juger 
_fielles font fuffifantes , finon ordonner qu’il en fera 
_ planté de nouvelles aux frais de qui il appartiendra 
fuivant la loi 


SECOND OBJET 


NEA Contenance des Forêts. 


Toutes les forêts de l’ancien domaine ont été 
plufieurs fois arpentées & réarpentées; les actes qui 
conftatent ces opérations doivent fe trouver dans les 
greffes des ci-devant mañcrifes , dans le dépot des 
réformations des grands-maïtres, où dans celui gé- 
néral à Paris, ainfi que Îes procès-verbaux, plans & 
cartes defdites forèts, & de celles de tous les gens de 
main-morte. Il mn convenir , avant d’ sdb un 
nouvel arpentage de chaque forêt & des parties qui y 
font adjointes, de vérifier combien il a été exploité 
d’arpens pendant leur révolutien entière, & fi la 
différence {car 1l y en aura une } n’eft pas confidérable, 
il deviendrait faperflu & fans objet d'utilité d’en 
faire faire un nouveau, ce ferait une grande dépenfe 
inutile & infruétueufe. 

À l’egard des bois réunis au domaine de la Répu- 
blique par la fuppreflion des gens de main morte, 

Nr Et 
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lon doit trouver, dans les mêmes dépôts, les actes 
Qperrase & cartes qui en ont été dreffés : il y aura 
à faire les mêmes vérifications, tant de l’ abotnement 
que de l’ancien arpentage, avant d’en ordonner de 
nouveaux. A 
Ce qui concerne les bois & forêts confifqués fur 

les émigrés, préfente plus de difficultés; l’on peut 
cependant trouver dans leurs archives & dans les 
papiers des régifleurs pareils renfeignemens; mais 
dans le doute, en ordonnant la vérification des li- 
mites , on praperait de fuite aux abornemens & 
ARTE dans la mème Sa 


TROISIÈME OBJET. 
Divifion des Coupes. 


Après les deux premiers remplis, les arpen- 
teurs procéderont à la divifion de chaque forèt 
en canton ou triage & par coupe annuelle , en 
autant de parties raies que l’aménagement en aura 
déterminées, pour être exploitées de fuite en fuite 
& fans RARE dans cn divifion ou triage. 


| 
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QUATRIÈME OBJET. 
De la Divifion de chaque coupe annuelle a 


établir par des lifières ou cordons pour croître 
en futayes. | 


Cette partie importante mérite l'atrencion des 


léciflateurs. 
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L'expérience ancienne & moderne a appris combien 
font variables les opérations des arpenteurs : chargés 
_ de mefurer le même terrein, prefque aucun ne font 
d'accord entre eux, parce que fouvent ils n’ont ni les 
mêmes règles, ni les mèmes principes pour les diriger, 
notamment dans les terreins inclinés , pris d’après 
leur fuperficie , ou d’après leur bafe : les uns opèrent 
par développement & d’autres par cultellation, inf- 
trument univerfel ; ces deux méthodes préfentent de 
grandes différences, indépendamment des inexaéti- 
tudes; ce que l’on remarque dans les comparaifons 
des arpentages & réarpentages, & ces incertitudes 
font prefque toujours très-préjudiciables aux pro- 
priétaires. 

Il eft certain que l’opération par le développement, 
eft la feule qui doit être adoptée & prife pour règle 
générale dans tous les arpentages, d’après le juge- 
ment des plus grands géomètres, & la décifion de 
l'académie des fciences fur des conteftitions de ce 
genre , qui lui ont été foumifes, & par un mémoire 
‘où les deux fyftèmes font difcutés par le citoyen Dra- 
let, fecrétaire de la fociété d’agriculture du départe- 

sent du Gers, à Auch, adreflé au gouvernement, 
lequel porte à la démonftrationles grandsinconvenients 
du fyftème par cultellation, qui paraïffent devoir pro- 
voquer une loi importanre & uniforme fur cette ma- 
tière. | 

Pour éviter ces variations & établir un ordre im- 
muable, de grands propriétaires de forêts ont fait 
conferver entre chaque divifion de coupe, des cor- 

| F 
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dons ou lifières de taillis, pour croître en futayes ëc 


y être confervés à perpétuité, en les renouvelant fuc- 


ceffivement & à mefure de leur dépériffement, & 
par parties. 


Ileft dé ces forèts qui font divifées pat tranchées 


de 12 à 15 pieds de large, qu'il faut entretenir con 


tinucliement, ce qui préfente d’abord une perte de 


terrein confidérable,, relativement à leur étendue; 
&, au lieu d'en tirer un produit, il faut faire une 
dépenfe pour maintenir cette privation. D’autres font 


divifées par des bornes en pierre & des foflés à l'ex= 


trémité de chaque ligne & tranchée, les foilés fe 


remplffent, fouvent il atrive que les bornes font : 


caflées & emportées par les voituriers & charretiers, 
fur-tout ait les contrées où la pierre de taille eft 
rare ; enforte que fouvent il fe préfente des incer- 
titudes & des embarras pour opte l’exaéte di- 
vifion, d’où naïffent beaucoup d'abus & la nécefliré 
d appeler un arpenteur. 


L’écabliflement des lifières & cordons féparatifs A 


chaque vente annuelle, prévient ces abus & réunit 
plufieurs avantages. 

D'abord on ne perd le produit d’aucuñnes parties 
de terrein, au contraire . les cordons confervés croif- 
fant en futayes, peuvent fournir des fecours à la 
marine, felon les qualités du fol, & notamment des 
courbes, qui fonc rares & d’un em nd important dans 
les conftruétions des vaifleaux. 

Il paraît donc du plus grand avantage d'établir ces 
divifions de coures annuelles dans routes les forêts 
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nationales, par le moyen de ces cordons de taillis à 
réferver pour les féparer refpectivement. 
- Mais quel doit être le mode & la règle à établir 
pour ne point nuire à la recrute des PTTA 

Une trop forte largeur y coopérerait certainement 
par fon ombrage épais, l'expérience des anciens cor- 

dons que l’on avait laiffé croitre pendant plus d’un 
fiècle, en fait la preuve; 1ls.ont été fupprimés pour 
cette raifon dans difiérentes forèts; cependant cette 
mefure eft trop A pour l'bandomner ; & 1l 
parait facile de remédier à la majeure partie de ces 
inconvenients. 

_ On Pat déterminer leur largeur à 4 ou 5 me- 
tres, ou 12 à 1ç pieds fur tonte le ligne, avec uné 
petite laye d’un mètre où 3 pieds de chaque côte, 
qui ferait entretenue par les gardes pour en.faire la 
_divifon d'avec les affiètes voifines, laquelle fervirait 
à prévenir les anticipations, lors de l'abattis de ces 
affières. 

Lorfque ces cofdons auront acquis un âge double 
ce la révolution, il conviendrait ordonner qu'il y 
fera fait, lors des ventes voifines, le marrelage & le 
blinchis da brins inutiles à conferver, pour être 
vendus féparément, & réferver tous les arbres d’ef- 
pérance , ainfi que ceux nécéllaires à les entretenir ; 
alors l'air ayant une libre circulation, les taillis des 
coupes voifines ne feront point trop ombragés, & tour 
P'OPERCER, 1] renaïtra un nouveau taïllis dans les par- 
ties coupées , qui entretiendra toujours le cordon bien 


garni, & aux révolutions fuivantes, les arbres qui 
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avaient été réfervés , Pourront aufli être exploités , s OC 
ainfi fe end leon & fe perpétueront ces cordons, 
ce qui ne peut laifler aucun doute fur la folidité de 
ces mefures , reconnues d’ailleurs par l'expérience ; 
toutes autres paraltralent HARAS , inutiles & coù- 
teufes. RU 


7 


CINQUIÈME OBJET … 
E'f? la Carte générale géometrique de chaque 


Forêt ou Plan, qui les repréfenteront avec 
leurs’ Limues, Bornes, Fojfés & Cordons 
de leurs AE ions ER di: l'ÉBLÉE, 


Les arpenteurs devront être chargés par une inf{- 
truction particulière de la commiflion qui fera, ou 
qui pourra être décrétée, de ce qu'ils feront tenus de 
faire & d’obferver, lors des vifites & reconnaif- 
{ances des abornements de chaque forêt & de leurs 
divifions en coupe annuelle & réglée, fuivant qu'il 
fera établi par l'aménagement; 1l conviendra d'or- 
donner que ces arpenteurs ferent obligés d'indiquer 
_& de tracer diftinétement fur leurs plans ou cartes géo- 
métriques , qui feront uniformes pour toutes les fo- 
rêts, relativement au format; d’abord les diftances 
d’une borne à l’autre, ou fofés renfermant la pro- 
priété, la longueur , largeur & profondeur de ces 
foffés, par le nombre de décimètre, centimètre & 
miliomètre; enfemble l'indication des tenants & abou- 
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tiffants auxdites forêts; la mefure de l'étendue de 
chaque cordon, ainfi que des lignes tirées pour l’opé- 
ration de larpentage , régulières & irrégulières, &c 
que le tout fera figuré fur ladite carte; enfemble les 
places, vaines , vagues , friches & grandes chairières, 
avec l'indication de ce que He de ces parties 
contient ; & pour, completter cette ordre, qu'il fera 
fair une échelle pour fervir à la vérification des dif- 
tances indiquées, & y fera joint un état de toutes 
les mefures & de tous les objets pour fervir d'intelli- 
gence auxdites cartes, & par numéros indicatifs pour 
pouvoir être vériñé dans tous les tems. Au moyen de 
ces précautions, 1] fera toujours facile de trouver les 
points de divifion de chaque aflière, quand même 
les cordons féparatifs pourraient difparaître; ainfi ces 
mefures préviendront tous les inconvénients que l’on 
pourrrait fuppofer. 

Ces cordons formeront une très-belle décoration 
aux forêts, ce fera réunir l’agréable à l’utile. 


MiXFEME OBJET. 
De la fuppreffion des Arpentages, & d’Arpen- 
cages de chaque Exploitation après ceute 
divifion établie 


Lorfque les forèts feront abornées, amenagées & 
divifées en triage & en coupes réglées avec des cor- 
dons , ainfi cs eft propofé , le miniftère des ar- 


penteurs à cer égard deviendra abfolument inutile ; 
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lon ne fera plus expofé aux variations perpétuelles 
de leurs opérations; on vendra les coupes comme 
elles fe contiennent & fe comportent, fans parfour- 
niflement de mefure, vendant plus ou moins, fiplus 
ou moins il ya, entre leuts cordons, qui en fe- 
ront la divifion. Les frais confidérables d’arpentage 
de chaque afliète annuelle, fe trouvant fupprimés | 
de droit, formeront une économie que mérite at- À 
tention. | 

On ellimellé tombre des io & bois nationaux 
fe porter à environ fix millions de demi-heétares ( le 
ci-devant atpent}), ou trois cent huit millions d'ares 
environ; en les fuppofant aménagés feulement à trente 
ans de recrute, 1l ÿ en aura une grande partie qui. 
pourra l’être à moins, cette quantité produira une 
coupe annuelle de di cent mille demi - hectares 
ou arpents. 

Les falaires de l’arpenteur & du réarpenteur au 
récollement des ventes, ainf que les frais de plans 
ou cartes séométriques de chaque aflière, fe portent 
& fe porteraient au moins pour les deux, à quatre 
francs par demi-hectare , ce qui forme une dépenfe 
annuelle économifée de huit cent mille francs, & 
pendant une révolution de trenteans , de vingt-quatre 
millions. Ris 

Les adjudicataires font ordinairement chargés de 
ces frais, ce qui peut encore avoir des inconvénients 
& des abus; mais ils favent certainement en faire 
une déduétion dans le prix de leurs offres & de 
leurs enchères, & les ventes en feront augmentées 


L 


Cox) 


proportiontiément ; ce fera cependant encore le 


plus petit avantage que l’on retirera du produit, & 
de la vente de ces cotdons, | qui auront été le moyen 
de cette fuppretlion, laquelle doublera au moins cétte 
économie. 


Diff LI1ONS né: ré pour préparer les bafes 
Ga confection des aménagements , 6 par pro- 
_vifion éraôlir Pordre des coupes. 


= 


On a vu que, pour parvenir à former le régié- 


ment de 1669, on né s'était occupé que de la po- 


lice de ladminiftration des forêcs & des re nd 
coercitives, & que l’on y avait employé huit années ; 
mais aujourd’hui l’objet capital eft la réformation du 
régime actuel,, & d'établir par une loi des rèogles 
tirées des principes qui doivent opérer ces grandes 
amclorations dont on ne peut douter, étant certain 
qu'il n’eft point de nature de biens qui en foit plus 
fufceprible , aux yeux de ceux qui ont fait une étude 
de cette partie, ainfi qu'il eft obfervé dans cet 
opufcule, | 
L'importance de cet objet exige comme dans toutes 


les grandes opérations , l’établiffement d’une com- 


miflion centrale, qui ne foit occupée que des moyens 
de direction, d'ordre & des inftructions méthodi- 
ques & régulières pour parvenir à la confection def- 
dits aménagements qu'elle dirigera, & qui com pren- 
” drônt tous 44 anciens & nouveaux bois nationaux , 
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ainfi que ceux des pays De ce qui nécefltera 
un tems confidérable & de très-grands détails PE 
y parvenir. 


Le comité qui s’ Ur prélentement du cod ge 
néral des forêts, réunit beaucoùüp de connaiffance 
dans cette partie, il confidérera dans fa fagefle les 
moyens les plus convenables à propofer à cet évard, 
& jugera combien il eft effenriel de déterminer & 
fixer dans la loi à rendre, les bafes & les règles prin- 
cipales de lamén:gement qui en feront le fonde- 
ment, pour prévenir les variations des opinions, 
qui renverferaient les mefures les plus réflécmies & 
les mieux calculées, fi elles étaient laifiées à larbi- 
traire. | 

Celles principales propofées font: 


9, Le minimum & le maximum des différents âges 
où les taillis devront être aménagés dans toutes les 
forêts eftimés par le minimum devoir ètre depuis 10, 
15, 20,25, 30 & 35 ans, & le maximum jufqua 

4 = LA 
60 & 7oans, par où l'âge moyen fe trouve déterminé 
à 30 & 35 ans, qui FLE ètre le plus général ainfi 
qu'il eft RUES 


9. La réferve uniforme du nombre des baliveaux 
dans tous les taillis, à raifon de trente par demi- 
hectare, à quel âge la coupe peut en être déter- 
minée. 

30. Celle des arbres futayes, vieilles écorces, an- 
ciens & modernes, au nombre de vingt-quatre, aufh 
par demi-heétare, dans l’ordre & les qualités indi- 
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quées , & comment ce nombre doit être fuppléé par 
l'augmentation du nombre de baliveaux. 

4°. Déterminer par un article précis l'indication & 
l’ordre de ce qui doit être vendu & coupé de futayes 
far l'exploitation des taillis, après la réferve faite, 
ainfi qu'il eft énoncé & propolé , parce que cet ordre 
ne peut , ou ne doit être changé, après mème l’amé- 
nagement confommé , comme étant une règle inva- 
riable prife dans la nature des convenances, pour 
le régime avantageux de touces les forêts, fauf lors 
defdits aménagements, à être indiqué felon les fols 
& les eflences , le plus ou le moins d'arbres qui de- 
vront être alors exploités; ce qui ne pourra être que 
quelques exceptions déterminées par des circonftances 
rares de localité, & comme il eft preffant d’établir 
cet ordre, & que le travail, pour parvenir à la con- | 
fection defdits aménagements, peut être long, il eft 
important que provifoirement 1l foit ordonné, & que 
dès ce moment 1l recoive fon exécution, 

$°. Pour pouvoir parvenir, avec difcernement, à 
faire un choix avantageux des réferves, connaître 
leur valeur, leurs beautés & leurs défe&tuofités , & 
prévenir les méprifes fréquentes qu'il eft prefque 
impofñlible d'éviter dans un taillis fourré , ou bien 
peuplé , & paretllement la valeur des arbres qui feront 
défignés à vendre , 1l nous paraît certain que Îa 
divifion de la vente , du taillis , de celle de la futaye, 
eft d’une abfolue néceflité ; & fi elle n’était point 
ordonnée, ainfi qu'il eft propofé , l’on manquérait 
l'un des plusimportans moyens d'enrichir & améliorer 
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les forêts, & celui d’en augmenter confidérablement 1 


le produit. | | 2. 
6°. Que, dans toutes les forêts , il fera faic une 
reconnaiffance exacte des fols de la prémière qualité 
en bonté , qui pourront s'y trouver , peuplés en 
| el lence de chènes ou y dominant, pour être deftinés 
à croître en futayes, dirigées & Lien aMié qu'il 
eft propofé, & enfaite décee fpécisleniel affectés 
à l'emploi des befoins de la marine. - wie 
7%. L'établiffement des cordons de taillis dans 
toutes les forêts, pour être confervés à perpétuité 
par un renouvellement fucceflif, & former la fépara- 
tion d'abord des triages, qui font la divifion de 
différens cantons d’une orande forèt, & celle de 


chaque afliète ou das de chacun de ces triages, 


F 


Re naîtrA une grande économie, par a fuppreflion 


des arpentage ee PR rpentage annuels , & encore un 


plus © orand avantace réfultant du produit de ces cot- 


19e 
dons, indépendamment des reflources qu'ils pourront 
procurer à la marine. 

8°. En ordonnant, à l'évard des forèts de Fontai- 
nebleau, Compièone, & autres des anciennes capi- 
taineries des chafles , que toutes les mafles de furayes, 
ainfi que les taiilis excédant l’âge de trentea trente- 
cinq ans , feront exploités, & qu’à l’égard de celles 
dont l’âge excède cent ans, avant d’erdonner que les 
fouches & racines feront extirpées & le rerrein 
repeuplé par de nouveaux fémis ou plantation, mil 
paraît qu'il eft intéreflant de furfeoir , pendant fix 


années, à cette grande dépenfe, jufqu'à celles qui 


(95 ) 


auront acquis cent cinquante ans & plus, & qui fe 
trouveront afifes dans ün bon fol, par la grande 
efpérance qu’elle pourront en: ore reppodurté un bon 
taillis par leurs racines, ainfi qu’il a été obfervé. Cette 
économie fera très-confidérable, fans préjudicier à la 
propriété. 

9°. L’organifation de cette commiflion d’aména- 
_ gement , avec tous les moyens de fe procurer tousles 
éclairciflemens néceflaires dans chaque département, 
& les attributions qui conviendront à cet effet, cir- 


conftances & Se 


Idée des Tafiruétions préalables 2e devra fe 


procurer la Cormnmiffion d’aménagement , 
concernant le fond des forêrs. 


1°, Conftater, par une reconnaiffance , la nature 
& les différentes qualités des fols dont font compofés 
les différents bois & forèts, leur climat & tempéra- 
ture, par approximation du non nbre de dE. 
tare , en bons, médiocres & mauvais; 

29, Les différentes qualités, nature & efpèces des 
eflences dont lefdites forêts fe trouvent peuplées, avec 
eftimation des quantités par apperçu du nombre de 
demi-heétare , de chaque efpèce dominante , foit 
moitié , quart, tiers , fixième ; &c. 

3°. À quel âge, par l'aménagement actuel, a été 
déterminée l'exploitation ou coupe réglée & an- 
nuelle; 
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at. . Quel a été le nombre de baliveaux qui a d& 
ètre réfervé per demi-hectare , d’après l’ordre établi 
ou qui l’a été effectivement, en quelle efpèce eu 
effence cette réferve ‘a été Lie) & la quouité de 
chacune par apperçu, fi les procès-verbaux de bali- 
pr ne la déterminaient pas ; 

. Combien il a été réfervé de chènes & : autres 
0 dites vieilles écorces, anciennes & modernes, 
lors des dernières coupes du taillis, avec leurs diffc- 
rents ages & leurs qualités , aufli par demi-heétare : 
les procès-verbaux qui contiennent les réferves de- 
vraient relater ce nombre ainf que ceux du récalle- 
ment, finon en donner une eftimation; 

6°. Jufqu'a quelle hauteur fe trouve élevé & peut, 
par des comparaifons, s'élever le taillis , notamment 
celui de chène, dans chacune -des qualités de fols 
ci-deflus défignés, à commencer par l'âge de dix, 
quinze , vingt ,; vingt-cinq, trente , trente-Cinq, qua- 
rante ans & plus, avec les différences de ces éléva- 
tions progreflives & comparatives , &, felon ces 
qualités , quel eft le terme moyen des croiflances 
dans les parties mêlées des différentes efpèces, & 
quelles font. celles qui y dominent; 

Comme c’eft de la force & de l'élévation du 
baliveau réfervé à ces différens âges que dépendra 
l'efpérance d'en obtenir des futayes de fortes & 
grandes dimenfions pour l'emploi de toute efpèce 
de conftruction , & notamment des bâtiments de la 
marine de feconde clafle, il eft néceflaire de conf- 
tater particulièrement combien, à chacun de ces 

. ages, 
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ages, la tige des plus beaux brins , prife depuis la 
naïflance de la fouche jufqu’à la principale branche 
latérale , à communément de pieds de hauteur, & 
peut en acquérir, en retardant 1 exploitation de quel- 
ques années , fi toutefois la qualité du fol peüt aflurer 
des progrès par cette attente; 

8°. Conftater pareillement jufqu’à quel âge, par 
le nombre de révolutions de coupes du co , les 
plus anciens chênes, dans les meilleurs fonds de 
chaque partie, prennent de la croiffance & peuvent 
fe conferver vifs; quel eft celui de leur décrépitude 
ou retour, faire pareilles obfervations dans ceux 
médiocres & de moindre qualité, 

9°. Il faudra reconnaître, avec attention, les par- 
ties des forêts dont les fols font les plus Es x les 
plus propres à y faire les réferves de taillis indiqués 
pour croître en malle de futayes , à l'effet de préparer 
& affurer les reflources précieufes des’arbres des plus 
fortes dimenfions pour les conftruétions des vaifleaux 
de ligne de première clafle , avec indication de ces 
parties par le nombre d’arpents de ces terreins pri- 
viléoiés. 

On peut juger , par cet extrait de premiers éclaire 
ciffements , qu'ils pourront conduire à connaître l’ef- 
pérance productive des forêts, par les qualités du 
fond & des effences, & que ce fera par les rappro- 
chements & la combinaifon des faits & des circonf- 
tances, que fortiront les règles & l’ordre qu'il con- 
viendra d'adopter pour chaque partie; mais il en 
faudra beaucoup d’autres, plus détaillées, plus pré- 

| . 
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cifes & plus définies fur routes les parties , € ælle 
forte qu ‘elles puiffent être appliquées avec difcerne- 
ment aux diflérentes confdérations de leur. État & 
pofition. UES © ; ‘TR 


Or rations concernant les Bois. GX Fonds: 
de la Flandre , de la Belgique G des Pers. 
PR dans ces contrées ju/qu’aw Rhin , 

relattvement aux bois de chA/ErRERERE pour 
la farine. MA do 


La nature a favorifé ces pays d’un fo! riche, 
meuble & végétal. Il annonce, par ces qualités du 
premier ordre, que les bois & forêts doivent y avoir ne 
une croiffance très-forte & très-hâtive, ce donvil 
neft pas permis de douter pour ceux mêmes qui 4 
n’en ont pas vu l'effet, parce que par-tout où les bois, 4 
notaminent l’efflence de chène, peuvent facilement | 
pivoter , étendre & multiplier leurs racines, äls QC | 
quièrent, par l'abondance de la fève, de belles”& 


; 
fortes Ag ; & l'on peut en concevoir les 


| D ns ces contrées très-précieufes pour srelclié 4 
& qui font fituées au nord de la Francé dontelles | 
font aujourd'hui partie, lon n'y a confervé querpeu 
de grandes forêts : le bois pour le chauffage muet 
fuppléé par le charbon de terre, la houille & la 


tourbe, que l'on y trouve en abondance. 
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Les taillis dans ces fonds riches s’exploitent ou fe 
coupent aux âges depuis huit jufqu’à quinze ans : 
l’emploi s’en fait particulièrement en saules & perches 
néceflaires à la culture'du houblon, pour braffer la 
bierre, dont la confommation eft très-confidérable, 
& ce taillis, quoique peu âgé, y eft d’un grand pro- 
duit, par rapport aux befoins multipliés de cet 
emploi. 

On y réferve des baliveaux qui croiffent en futayes; 
mais la tige ne peut en être que proportionnée à Îa 
hauteur qu’elle avait lors de la réferve, à moins que 
ces baliveaux ne fe trouvent arbrités, foit par leur 


nombre, foit par les anciennes futayes, Ces arbres 


font feulement propres aux conftruétions des bati- 
mens ordinaires. 

On ne connaït pas, dans ces contrées, de réferves 
en mafle de futayes , ni même de taillis, dont la 
coupe foit retardée jufqu'aux âges de trente & qua- 
rante ans; les baliveaux formeraient alors des futayes 
de grandes dimenfions. : 

Les anciens fouverains de ces contrées n'avaient 
qu'une petite marine marchande dans les ports d'Of- 
rende , Nieuport & Anvers, qui n’exigeatent point 
ceux néceflaires aux fortes conftructions. Leurs forèrs 
étaient exploitées aux ages convenables, & 1ls en 
tiraient un fort produit , qui fe renouvelait plus 
fouvent. | 

Aujourd'hui, añ 8 , la République fe trouve dans 
des circonftances bien différentes. Un des objets les 


_plus importans pourelle, eft de préparer de grandes 


GE 
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reNources pour fa marine, & elle ne peut le faire plus 
avantageufement que dans la Belgique & la Flandres. 


-__ pays bordés par la mer océane. Il fera néceffaire d’é- 


tablir un nouvel aménagement des bois & forêts, 
pour aflürer ce fervice : cette proximité des ports , 
où tout fe tranfporte facilement par de nombreux 
canaux, & avec peu de dépenfe, réunit rous les avan- 
tages : la prompte croiflance de ces bois & leurs 
bonnes qualités font des confidérations qui doivent 
déterminer. le gouvernement à faire reconnaître ; ‘par à 
des perfonnes verfées dans les connaiflances de cette 
partie , tous les avantages que préfentent ces nou- 
velles propriétés de la République. | 


Supplément & Obfervarions abrégées fur quel- 
ques difpofuions dés Projets qui forment 
l’enfemble du Code foreftier rendu public 


dans le mois de Floréal an 7. 


] 


L'auteur du précis avait communiqué au rappor- 
teur de la commiflion le mémoire qu'il avait fourni 
dès l’an 3 au comité des finances, & pareillement 
des obfervations fur différents projets de difpofñitions , 
qui auraient pu donner quelques éclairciflements fur 
des parties importanres de la formation de ce projet 
de code; mais s'étant apperçu que les bafes & les 
principes dans fes difpofitions , n'avaient point été en- 
tendue, peut-être faute d'explications fufhfantes, 1l 


( 1er } 

s'était déterminé dans ce précis à refondre, corrige 
& augmenter ce mémoire, & à le rendre public, 
lorfque ce code allait être imprimé, ce qui a fait 
furfeoir jufqu’'à préfent , pour y ajouter ce fupplé- 
ment, | ne 

On aurait défiré pouvoir fe difpenfer de donner 
des réflexions fur différentes difpofitions de ce pro- 
jet; mais étant intimement liées à l'aménagement, 
comme les parties le font au tout, l’iportance de 
Ja matière nous a déterminé à faire | les obfervations 
fuivantes fur des articles qui nous ont paru au moins 
contrafter avec les bafes & les principes mêmes dé- 
veloppés dans le rapport général qui précède, qui 
font d’ailleurs oppofées & di Ctoires dans phée 
fieurs parties importantes , avec le mode & les rè- 
gles d'exécution de ces principes qui font traités dans 
le précis, & à franchir fur les idées de foupçons , 
que l'on pourrait y voir un efprit de critique qui 
ferait certainement très-déplacé, fur-tout dans cette 
matière qui eft fufceptible de conceptions fi diffé- 
rentes, en raifon des connaiffances pratiques acquifes, 
qui contredifent fi fouvent l’opinion de la fimple 
théorie, ne pouvant avoir d’autres vues que celles 
des Iéoiflateurs mêmes , de coopérer autant qu'il eft 
en nous au bien général que doit produire cecode. 


Sur Le premier Projet de réfolution 
aménagement , page 64. 


L 


Par l'article [°*, 1l fera procédé à l'aménagement 
G 3 


(io 2 ) | 
de toutes lés forèts nationales non aménagées dans 
cinq ani ces. | de. 
, Par l'article 2 paretllement à la révifion des amé= 
nagements exiftant dans le même efpace de tems. 
Pour parvenir à l'aménagement , il fera formé une 
commiflion de trois membres & d’un fecrétaire. | 
Par l'article 7 cette commifion d'aménagement 
doit terminer fon travail dans cinq années , & ce dr 
lai expiré, e elle Jera diffoute, . AA 
Piufeurs confdérations paraiffent devoir Gicb ju- 
ger qu'il eft impoñlible que cette opération qui em- 
braffe un travail & des détails immenfes, fuivant 
le rapport même, puifle être exécutée dans ce court 
délai , quelqu'aëtivité que puufle y mettre les mem- 
bres de cette comtifhon, ne que , indépendam- 
ment da travail principal, c’eft-à-dire de la confeétion 
da projet de chaque partie d'aménagement, il ne 
dépendra pas de leurs foins perfonnels d’aétiver &c 
d'accélérer les otands travaux préparatoires des com- 
miflions qui feront nommées pour conftater préala- 
blement l’état de tous les bois & forêts compris dans 
les 250 arrondiflements, & fi l’on fait attention que 
l’on y a joint celles des communes qui, avec celles 
nationales , donnent ün apperçu de 4,244,343 hec- 
tares, 8,488,636 demi-heétares ou arpents environ, 
difféminés dans l'étendue du territoire de la répu-. 
blique , il paraït qu'indépendamment de certe grande 
 mafñle, les parties de bois renues à ritre d'engagement, 
d'échange non confommé, d’ufufruit, d’indivifion, 


de grûrie, grairie, fégrairie , &c. n'y font point 
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| compris; cette immenficé pourra donnér une idés 
L: de ce travail préalable, qui confiftera  principale- 
ment à conftater la nature des divers fols de cha- 


PRES de 


que partie de forêts, des eflences dont elles font 
compofées, & beaucoup d’autres inftruétions nécef- 
faires, dont on a donné une efquifle dans le précis , 


k 740: DCS 77 


M à 


& fi l'on confidère qu'il fut employé, pour préparer 
le réglément de 1669, huit années, où cependant il 
n'était queftion que de formes, & de déterminer 
une loi d'ordre de poiice & d'adminiftration , & de 
fixer des peines coercitives, l'on pourra fe perfuader 
facilement que ce travail que fe rédigeait dans le ca- 
binet ne peut être compare à celui de l'examen pré- 
paratoire du fond de toutes les parties de nos forêts, 
pour ‘enfuite déterminer l'aménagement qui convien- 


“ 


dra à chacune , ce qui certainéement ne peut s'exc- 
cater dans le court cipacs du tems déterminé, lequel 
fe trouvera , à-peu-près , abiorbé pour pouvoir faire la 
réunion des matériaux 198) ipentablementt nécellaires 
pour faire une bonne opération. 

Le motif que lon donne à ce court délai de cinq 
ans, eft l'abus que pourrait faire la commiflion de 
prolonger fon :exiftence en négligeant fes travaux; 
mais fi cette crainte était fondée , 1l en eft une autre 

qui ferait peut-être plus préjudiciable à l’accompliffe- 
ment des aménagements , ce délai de ciñq ans expiré, 
cette commiffion fera diffoure fuivant les lois pro- 
pofces, quand ce fera probablement le tems, où eile 
aura pu atteindre le milieu de fes travaux, alors l’ef- 


prit de lyltème Par propofer un nouvel ordre de 
G 4 
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chofes malpré le nonRese même du miniftre , que 


la confection n’a pu s'en faire dansun tems infufifant, 


& l'on peut confidérer que les effets de cette diflolu- 


tion feraient peut-être irréparables pour la régénéra- 
tion des forêts, on paflerait fucceflivement de nou- 
veaux projets en d’autres projets, & de fyftèmes en 
{yfèmes. à 
Les membres de cette commiflion après que cer im- 
portant travail fera achevé, ne devront pas craindre 


de perdre leur placesétantirès-inftruit fur cette matière, 


1ls auront au contraire l’efpérance fondée d’être em- 
_ployés par les confuls ou par le miniftre, pour l’exé- 
cution des régléments & la direction fupérieure de 


l'adminifiration , par fuite des connaiflances particu- 


lières qu’ils auront acquifes, & ils n’auront pas fous 
ce point de vue, d'’intérèt de prolonger le travail 
définitif de l'aménagement. | | | 

On peut aufi confidérer que les membres de cette 


commiffion , au nombre de trois, peuvent paraître 


RÉ fe pouvoir furveiller & diriger avec 
toute lattention que la matière exige, le grand dé- 
tail du travail, des bureaux qui feront établis; pré- 
parer & foigner les inftrutions des opérations préa- 
lables, & la confection de chaque aménagement ; 
tous les renfeignements, pièces & titres étant raf- 
femblés, la divifion devra s’en faire entr'eux, pour 
enfuite être difcutés en commun, &. à l’effer d’ac- 


tiver cette partie, il conviendra qu'ils fuflent au nom- 


bre de cinq, finon ils feront forcés de s’en rappor- 
ter à des chefs de divifon. 


% 
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Par ledit article 1°, il eft dit qu'il fera procédé 
l'aménagement de toutes les forêrs nationales , 
non aménagées, qui ne font pas fufceptibles d'être 
‘âliénées, déterminées dans les difpofitions de l’art. 3. 


Et par l’article 2 qu'il fera aufi procédé à la ré- 


vifion des aménagements exiftants, & qu'ils feront 


réformés s’il y a lieu; mais il n’y fera apporté au- 
cuns changements, avant que les opérations pref- 
crites par l’article 1%. foient confommées. 


DBSERMATIO NS. 


Il n’eft point de forèr de l’ancien domaine, ni 
P ; 


de celles y réunies, de quelles clafles elles puiffent 
être, où il n'ait été établi un ordre quelconque de 


coupe réglé ; mais il faut confidérer que l’aménage- 
ment eft formé de deux parties principales , qui 
font diftinguées pat leur nature & leur objet. 

Le premier eft l’âge auquel il convient de déter- 
miner la coupe des taillis, felon les qualités des 
fols, des eflences, du befoin des localités & du 
commeïce. 


Le fecond eft le nombre & qualités des réferves, 


tant en baliveaux qu'en futayes , de différents âges | 
qu'il convient auf fixer par. demi-heétare ou ar- 


pent. 


Ces deux parties préfentent des différences im- 
portantes qui les divifent & les diftinguent. 


A l'égard de la première, lon ne peut mettre en 


doute qu’il ne fût néceffaire d’ examiner les différentes: 


_ 
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qualités des fols, auparavant de pouvoir déterminer 
un bon ordre d'aménagement felon leurs diverfités,& en 
fixer la coupe des taillis aux âges qui feront le plus 
avantageux pour leur produit, & l'efpérance d'en 
obtenir de belles futayes par le balivage, le furfis, 
portés dans les deux articles, eft conforme aux prine 
cipes.. a 
Mais à l'égard de la feconde partie de l'aménage- | 
ment, concernant le nombre des réferves , rant en 
baliveaux qu’en futayes de différents âges qu'il con- 
vient faire, les règles qui doivent le Rép né 
font point tirées des fols, mais de l’efpace que con- 
tient le démi-heétare ( ou arpent ) qui permet la 
quantité & l’ordre propolé, ainfi qu'il eft établi dans 
cer écrit aux articles qui concernent cette partie. Cette 
détermination eft donc indépendante de routes vifites 
préalables. ; 

Le repeuplement des forêts en fntayes doit paraïtre 
d’ailleurs aufi urgent qu’il eft important, d'après le 
peu de réferves au moins préfumé qui y ont été faites 
dans les parties où l’on s’eft conformé au réglément de 
1669, qui n’en a ordonné qu'une de dix baliveaux par 
arpent dans les grands taillis, où devrait être déter- 
miné le plus grand nombre; & feize dans Les perits , 
exploités à dix ans & au-deflous, qui font à cet age 
fans valeur, au lieu de #érente, qui. aurait dü être 
11: CHI : 

Cependant, ce grand amélioriffement fe trouverait 
différé par le furfis de toutes les partiés de l’aménage- 
ment propofé par ces deux articles; mais ce n'a été 
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& n’a pu être l'intention , d’après les bafes & les 
principes du rapport, ni même par les difpoñrions. 

En effet , par l’article 22, il a été propofé d'’ordon- 
ner que la réferve, dans tous Les cas de la détermina- 
tion de l'aménagement, ne pourra être au-deffous , 
par heétare ( deux arpens), de foixante baliveaux de 
l’âge du taillis, de vingt modernes, réfervés lors de 
l’exploitation immédiate précédente, de douze an- 
ciens ou baliveaux réfervés lors de l’avant-dernière 

exploitation , & de huit vieilles écorces ou arbres 
| réfervés à plus de trois périodes. 

Dès-lors que dans tous les cas l'aménagement de 
cette partie, eft fixe & déterminé ; & qu'il ne peut- 
être changé dans fes proportions , il eft évident qu'il 
ne doit point être prononcé d'ajournement; mais qu'il 
eft , au contraire , très-important d’ordonner que dès 
à préfent, comme pour l'avenir, ce nombre de ré- 
ferves fera fair & exécuté dans toutes les forêts, à 
compter du jour que la loi fera rendue, étant l’un 
des plus-intéteffant objet de leur améliorifflement , un 
retard de cinq ans fimplement fuppofé, pourra fe 
porter à plus de dix, & ce retard ferair irréparable. 

Il faut auffi obferver qu’il n'eft pas moins preflant 
de fixer , dès à préfent , l’ordre qu'il convient d’ob- 
ferver dans les ventes affiètes, martelages & réferves 
ordonnées , parce que, pareillement, cet ordre ne 
peut dépendre des vifites préalables, ni être changé 
par l'aménagement définitif, fauf quelques exceptions 
rares & indiquées dans le precis ; ces règles étantla di- 
rection invariable d’une adminiftration éclairée, il 


| 


CS 
eft inftant de ne point différer, tout furf 15, auffi à à cet 
égard , ferait très-préjudiciable aux Drôle & à l'é 
. conomie des forêts. 


a 


Foyez les obfervations ci-après fur le titre premier 
de l’affiète balivage & martelage, & on a Me 7 
dudit article. | 

Par les articles 20, 21 & 22 , 1l eft laiffé au juge- 
ment de la commiflion , la détermination de Padop- 
tion du fyftème des futayes en malle, ou de celui des 
futayes fur taillis, qu'il paraîtra préférable d'adopter , 
en indiquant , dans le premier cas , la manière dont 
ces futayes feront exploitées & régénérées aprés l’ex- 
ploitation | & le minimum des arbres à réferver, 
eu égard à la nature du fol & à la fituation de la 
foréc. 

Les projets contiendront l'indication du nombre de 
l'effence & de l’âge des arbres à réferver (art. 22 ) qui 
font cependant détaillés & déterminés , ce qui eft contra- 
dictoire. Ce nombre ef réduit à cinquante au lieu de: 
cinquante-quatre par demi-heétare ( ou arpent ) , pro- 
pofés dans le Précis aux articles Baliveaux & Futayes; 
mais 1l eff laiffé la faculté de faire une plus forte ré- 
ferve dans les parties qui le permettront, 

Cette détermination eft très-importante pour pré- 
venir l'arbitraire ; mais comme il n’eft point de rè- 
gles reines fur-tout dans cette matière, qui ne 
puiflent être fufcepribles de quelques exceptions , & 
que fouvent des circonftances locales rendent indif- 
penfables , il peut paraître convenable de dire que les 


projets contiendront l'indication du nombre, de lel- 
: | ° 
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fence & de l’âge des arbres à réferver, & ajouter 


que cependant , pour ordre général, la réferve ne 
pourra être, par chaque hectare, au-deffous de....., 
finon dansiles cas où des circonftances locales ma- 


. jeures pourraient nécefliter une moins forte réferve , 
_alors ordonner qu’il ne pourra être dérogé à cette règle 


qu’en donnant &en expliquant les motifs qui pour- 
ront fonder quelques exceptions , l'efpèce , la nature, 
les quantités & qualités des arbres pouvant fe nuire 
entre eux , & au M x HN du taillis : 1l eft 
prudent de prévoir ces inconvénients. 

On y ajoutera qu'il convient auñli de confiderer 
que fouvent, dans une même afliète , 1l fe trouve des 
parties très-peuplées de taillis & de futayes, d’autres 
qui font dépeuplées, foit que.la nature du terrein 
en eût été le principe , foit pat caufes d’anciens abrou- 
tiffements , qui ont formé de grands vides & clai- 
rières. Il Lui très-préjudictable , dans ces circonf- 
tances , de faire fupporéés aux cantons peuples la 
réferve qui aurait pu être faites dans es parties dé- 
garnies , tant en baliveaux qu’en futayes. On jugera 
facilement que ce ferait accumuler fur un même 
point une réferve trop confidérable , qui nuirait d’a- 


bord aux progrès de chaque arbre refpeétivement , & 


encore plus à la recrute de ce taillis des cantons bien 
garnis; ce qui en affaiblirait les produits & les ref- 
fources : 1l peut , en conféquence , paraître convenir 
de déterminer à l’article 22, après le détail de Îa 
téferve, « que dans les circonftances où 1l fe trou- 
» verait des vides épars de taillis dans une même 
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» affiète, qui en excéderaient le fixième, le nombre 


» de réferves ferait diminué au-delà de ce fixième 


» dans l'enfemble des parties bien peuplées, &c pro- 
» portionnément à cet. excédent, dont il ferait fait 
» mention exacte au procès - - verbal , ainfi que de 
5 l'eftimation & évaluation des vides , enfemble des 
5» autres caufes qui n'auraient pu permettre de faire 
» le nombre de réferves ci-deffus ordonnées ; & dans 
» le cas où il fe trouverait des cantons féparés de 
» plufeurs heétires excédant ce fixième, où il ÿ aurait 
» peu ou point de futayes ni de baliveaux , ces cantons 
» feraient divifés des parties peuplées, pour y être 
» fait particulièrement les réferves que pourra per- 
» mettre le local «, 


ART. XX ILE 


Il porte » que dans les cas prévus par lafticle 22; 
» 1l fera établi le long des chemins des tranchées & 
» des lifières , un cordon de deux ou fix mètres de 
» Jargeur pour croître en futaye «. “an 

Et par l'article $1, les coupes feront féparées par 
des tranchées de deux mètres de largeur , { fix pieds 
& plus.) C'eft à coté de ces tranchées qu'il eft or- 
donne qu'il fera établi un cordon de deux à fix Et, 
( fix ou dix-huit pieds) par cer art.23. 

Il faut obferver que ces cordons diviferont com- 
munément deux afliètes ou ventes ; qu'il eft néceflaire 
qu’ils foient féparés des deux parties du taillis voifin, 
pour qu'il ne puifle s'opérer de confution , & qu’à cet 
effet ,. les deux mètres qui feront employés en petite 


é 
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_ tranchée ou laye , foienr auf divifés en deux, c’eft-à- 

dire , qu'il y en ait un pour en former une de chaque 
côté du cordon, à l'efet d’afsürer fa confervation, 

ce qui en fera la démarcation, & préviendra les 
anticipations & les méprifes qui pourraient fouvent 

avoir lieu fans cette précautions 


En voici les Figures : 


| Taillis de DORE ïe l'an. MEN 


SRE: Re de 


Il faut que ces petites tranchées foient nettoyées de 

la reproduction ou recrûü de chaque année , tous les 
deux ans au plus tard; la valeur en petites bourrées 
ou fagots pourrait en payer les frais, 
+ A conviendrait faire une difpofition de manière à 
précifer l’ordre & le placement de ces cordons & de 
ces petites tranchées ou layes, & réunir les difpof- 
tions de fuite, ou dans un enfemble, pour leur don- 
ner plus de clarté. 

On prie de revoir le précis fur cet article, & de 
confdérer que pour utilifer & rendre productifs ces 


4 
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cordons, il faudra aufli, à chaque révolution des 
coupes voifines , fairé couper tous les brins dépéris & 


dépériffant, & pat parties feulement, d’où naîtra un 
nouveau taillis qui l’entretiendra & le perpétuera. 


L'on confervera tous ceux qui prometrront de s'élever 


ou former des futayes fuivant la qualité du fol, qui 


feront auf coupées lorfqu'elles approcheront leur 


dépériflement , ou lors des befoins ; l’on réunira alors 


tout ce qui eft capable d'opérer le Lu ordre à l utile 
& à l’agréable, fans préjudicier au recru; 1l faudrait 
aufi une FN à qui le détermine inf , Ou dire 
que la commiffion des aménagements en fera chargce. 

À l'égard des cordons défignés à conferver, fui- 
vant l’article 23, le long des chemins & lifières, 
cette détermination de réferve aurait des inconvé- 
nients beaucoup plus grands que les avantages que 
lon pourrait s’en promettre : cette difpofñtion prend 
fa fource dans le défaut de connaiffances phyfiques fur 
cette partie , en difant, page 37 de ce rappoït, que 
des rideaux de futayes en cordons fur les lifières, 


tranchées & chemins , font des confervateurs, pro- 


teéteurs des taillis; mais eft-11 permis de douter qu'ils 
en font, au contraire, les deftruéteurs, puifqu'il n’eft 
point de caufe comparable au fort ombrage qui puifle 
leur être plus préjudiciable , fur-tout lorfqu'ils ne font 
point deftinés à être éclaircis à chaque révolution des 
coupes voifines, de manière à ne nuire que faiblement 
au recrü ; l’on peut fe perfuader que cette propofition 
n'a été qu'une erreur de rédaction, puifqu'a la pag- 35 
de ce rapport, il eft dit que l’enormité de la cime des 


arbres 


- 
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arbres épars ombrage le taillis & Ze fait périr, ce qui 
ferait contradiétoire ; & d’après cette vérité, que 
d’ailleurs l'expérience rend inconteftable , que ferait- 
ce donc de l'effet que produirait une réunion d'arbres 
futayes dans la largeur de quatorze à dix-huit pieds, 
fur des lignes & des longueurs d’une forêt entière, 
& qui, indépendamment d’une très-grande deftruc- 
tion de taillis dans les efpaces confidérables où fe 
porterait lombrage de chaque côté, rendrait les 
chemins impraticables pour la traite des bois, no- 
tamment dans l’arrière-faifon , temps des pluies, où 
communément elle fe fait ? Les marchands , fous ce 
rapport , mettraient en grande confidération les 
obftacles, les frais & dépenfes qu’il leur en coûrerait 
de plus que fi cette traite était facile ; ainfi ces deux 
caufes affaibliraient confidérablement les produits ; 
le bon ordre & l’économie ne permettent point cette 
mefure, qui en ferait deftructive. 

À l'égard des cordons propofés fur les lifières 
des plaines, ils ne doivent être placés qu’à l’afpect 
du nord feulement. Alors ils nuiront peu ou point au 
'recrü , & feront très-avantageux , parce que l'air & 
le foleil auront , par cette pofition , toute leur aétion, 
& ils ne formeront point d’obftacle à la traite des 
ventes. 

L'on parlera encore 1c1 de l’article $1 ; comme 
connexe, 
RTR URL 

« Les coupes feront féparées par des tranchées 
5 de deux mètres de largeur «, 


H 


On pourrait ajouter que diftraction fera faite du 
total des afliètes de ces deux mètres, ainfi que des 
cordons de quagse mètres, qui formeront la divifion 
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& féparation des afliètes joignantes, fuivant l'article 


23, dont on vient de donner l’afière & la figure, & 


que larpenteur fera tenu, dans fon procès-verbal | 
d'arpentage , de relater la quantité de terrein qu'ils 


occuperont , de les tracer fur la carte générale, t'eft- 


a-dire, les figurer & annoter les contenances. 
ART "ETS 


s Il fera dreflé une carte triple de chaque forêt 


LA 


comprife dans un même aménagement, cette carte 
indiquera la divifon des coupes , les tranchées qui 


 Ÿ 


» les féparent, les numéros des bornes, les maflfs 


Ÿ 


de futayes , & les places vides où 1l en exifte «. 


On à la perfuafion que pour donner plus de perfec- 
tion encore à ces cartes & les rendre plus régulières, 
1] conviendrait d’y ajouter tous les objets indiqués dans 
le précis, à l’article des difpoñtions propofées pour la 
bonne tenue des forêts, elles reuniront plus d'intelh- 


s 


gence & d'ordre. 
À r Tr.  X'XPI WE. 


Il pourra être diftrait de ia quantité des bois claffés 


- 


= - 


» dans un même ordre de coupe, des portions de 


» terreins fufceptibles de produire une belle futaye , 
» pour croître en bouquets ou petits maflifs «, 

La réferve de parties de taillis où le chêne domune , 
n’a été propofée dans le précis , que dans la, vue im, 


(15) 

-portante de prévenir l’affaibliffement du produit des 
forêts, qui, jufqu’à préfent, ont été inconfidéré- 
ment deftinées en totalité pour croître en futayes, 
parce qu'il en eft peu ou point , aflifes dans de bons 
terreins qui ne renferment dans leur étendue, des 
_ parties médiocres & mauvailes; ces parties fe trou- 
vent alors fouftraites à l’aménagement & à l’ordre 
d'exploitation réolée des coupes ordinaires où le fyf- 
ème des futayes fur taillis eft néceflité particuliére- 
ment par la qualité du fol; & pour obvier & prévenir 
cette perte confidérable dans les produits ; il a été, & 
il eft propofé , non des réferves feulement des petits 
bouquets de taillis qui n'auraient lieu que la, où il ne 
fe iouverait pas de grandes parties de terrein propre à 
en efpérer de belles & grandes futayes, maïs des ob- 
jets mêmes de plufieurs centaines d'hectares, dâns un 
enfemble où difféminés dans l’étendue de.chaque forèt 
& par petites parties : la propolition eft donc de les 
diftraire de l’ordre des coupes où le fyftème des futayes 
fur taillis fera admis, pour affurer les reflources pré- 
cieufes qu'il eft important de procurer à la marine, ce 
qui ne dérangera point l'aménagement qui conviendra 
à chacune defdites forêts, 


On prie de recourir au précis fur cette partie pour 
en connaître les détails & la manière propofée de les 
adminiftrer. 

IL paraît que l’on pourrait donner aux difpofitions 
qui en ont déterminé & établiles principes, plus d’é- 
tendue & d'explication. 

| H: 2 
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ART XXE 


» L'aménagement des parties des forêts deftinées à 
» croitre en futayes, eft déterminé pour leur exploi- 
» tation, à la révolution périodique de 120 à 180 
au plus, là oùilé chène domine, - | 

» Er celles dans lefquelles le hêtre, l'écnié & le 

frefne dominent , le feront à 60 ans au moins, & 
» à 90 ansau plus « 

On obfervera que ces difpoñtions paraiffent ètre 
une erreur ; car elles préfentent une contrariété aux 
articles 20 & 21 qui laiffent & attribuent à la com- 
miflion d'aménagement le jugement de la manière 
dont ces futayes feront exploitées; cette manière fe 
tirera de la nature & des circonftances : une partie de 
ces futayes pourrait, fans doute , dans la latitude de 
ces époques, avoir acquis le dégré de maturité & de 
croiffance qui indiqueraic le remps utile d’être coupées 
mais comme cet objet eft variable fuivant les qualités 
du terrein & des climats : par exemple dans les parties 
du Nord & du Levant, elles font beaucoup plus tar= 
dives que dans le Midi & les régions tempérées ; elles 
y croiflent & profitent dans ces terreins de première 
qualité au-delà de trois fiècles, & ces parties étant 
deflinées principalement pour fournir des pièces de 
première dimenfion à la marine, 1l paraït de la pru- 
dence d’attendre l'effet des me pour en déter- 
miner la coupe, & non la fixer dès à préfent 4 puifque 
fuivant le rapport même, la perfection d’un aménage- 
ment confifte à être d’accord avec la nature ; voyez la 
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page 36 de ce rapport & l’enfemble : ce ferait donc 
contredire ce principe inconteftable 


_ Les réferves indiquées'par leur natnre ou effence 
dans la feconde difpofition de cet article, n’ont pour 
principal objet que d’acquérir des pièces en longueur 
pour la conftruction des plus grands bâtiments de la 
marine de première clafle; à l'égard de ceux infé- 
rieurs, les futayes fut taillis pourront facilement y 
pourvoir , d’où l’on peut inférer qu'il fera inutile de 
conferver des païties de forêts en mafle, dans lef- 
quelles le hètre, l’orme & le frefne dominent pour 
croître en futaye , comme il eft propofé , d'autant Pa 
que, fuivant le devis des conftruéteurs de la marine à 
Bref, les parties de ces qualités de bois, qui peuvent 
être employées dans les bâtiments de la marine, n’e- 
xigent qu’une longeur médiocre ; ce ferait fe priver 
d’ailleurs , fans objet réel de produit , des parties de 
taillis qui feront plus avantageufement mis en coupe 
réglée ordinaire, & dont le produit fe renouvelle à 
ne période fixée par l'aménagement dans le fyf- 
tème des futayes fur taillis. 


D CHR VII 


Cet article peut apporter un obftacle à la confection 
des aménagements dont on doit défirer la célérité ; le 
motif d’y faire concourir le mimiftre de la marine, 
n’eft point connu ni dans le rapport, ni dans la difpo- 

e . A ° . . | 
fition : 1l paraît que cette partie ne doit pas avoir plus 
d’analovie à fon mitiftère , que celui des finances de 

5 sq 
furveiller le travail des aménagements; celui-ci ne 
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- doit connaître que les 1 & leur emploi”, & pat 
parité ce premier, les reflources pour trouver dans 
l'étendue des forêts les bois de conftruétions qu'il ne 
pourra ignorer par l'exécution de l’aruicle 37 prècé- 
dent, qui ordonne qu'il lui fera envoyé l'extrait des 
rapports & projets, pour ce qui s’y trouvera de relatif 
à la marine; finon le travail de la commiffion fe trou- 
verait indireétement dans la dépendance de deux mi-- | 
niftres, qui peuvent avoir des vues différentes pour 
opérer le bien, mais qui pourraient entraver les roua- 


ges , par leur concours aux mêmes objets, 


Sur l’organifation de l’Adminiftration 
PET 


JETTA relatif aux sa des agents farefier 
page 100. “ 


æ 


Cette partie, es celle desaménagements , ef la 
plus importante du régime foreftier , puifque c'eft elle 
qui doit maintenir, conferver & diriger les moyens 
indiqués dans l’ordre qui fera établi par lefdits aména- 
gements pour l'amélioration des forêts, les produits 
& les reffources en futayes pour la marine , les grands 
bâtiments, & les fecours en tout genre; mais la divi- 
fion des fonctions des agents & leur ifolement de l’en- 
femble des opérations , répondent-1ls aux grandes vues 
du rapport ? c’eft ce dont il eft permis de douter. 

En effec, l’on voit dans les difpofñitions que le 
confervateur eft le chef ou préfident du corps des 
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agents qui compofent chaque bi 5 > Ale 
{ont déterminés avec les réfidences. 

_ L'infpecteur eft auñfi le chef de l’arrondiffement où 
le confervateur ne réfide pas, fous la furveillance de 
celui-ci. Le fous-infpecteur correfpond avec l'infpec- 
teur : il lui rend compte de fes opérations, & tranf- 
met fes ordres âu chef-carde ; le chef-garde corref= 
pond avec le fous-infpecteur, 1l lui rend compte 
chaque décade, & il furveille les autres gardes. 

- Les attributions font diftinguées , défignées & claf- 
fées ainf que leurs fondtions ,; & l’ordre dans lequel 
ils fe fuppléenr. 

On voit, par cette sraduation de fonctions & de 
pouvoirs ainfi divifés , qu'ils fe trouvent chefs & 
maîtres abfolus des fonctions particulières qui leur 
ont conférées refpetivement par les différentes dif- 
portions qui les concernent. 

Ces agents fe trouvent par-là abfolument ifolés de 
| toutes les opérations auxquelles ils doivent cependant 
concourir tous en commun ; comme opinants & 
comme juges de toutes les déterminations principales, 
qui font l’effence & le complément de ladminiftration. 
Cependant, ils y deviennent , au contraire, en quel 
que forte, étrangers, puifqu'ils ne doivent connaître 
& juger que l'objet particulier de leur attribution ; 
n'ayant point celle de Ja voix délibérative dans les 
opérations de ceux qui les précèdent en ordre fupc- 
rieur, & d’après le fens & |’ expreflion des difpofitions 
mêmes. 


- ! Ge défaut d union & de participation peut avoir les 
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plus grands inconvénients : ce n’eft que par la réunion 
des opinions que l'on peut parvenir à atteindre ou 
approcher de la réoularité & de la perfection ; le 
jugement n'en doit donc pas être conféré à un feul, 
{ur-tout en adminiftrarion de bois & forêts, où l’igno- 
rance des règles & des principes peut devenir f dan- 
gereufe , qu'il faut des fiècles à la nature pour. les 
réparer. L'on doit au moins fuppofer que trois ou | 
quatre vetront mieux qu'un feul. | 

Cette divifion étrange de pouvoirs & de fonétions 
fe trouve dans les difpofitions de larticle 10 & 
fuivants. 

« L'infpeéteur ( fuivant cet article ) fair les affiètes, 
» balivages, marteliges & récollement : i/ aflife le 
» confervateur lorfque celui-ci procède à ces opera-. 
» tions «, 

Quand 7 l’infpecteur qui procède, l y ef ac= 
compagné & affiflé par le Couscinfpe ts CR 
feétion 3. x 

Et par l'article 38, l'agent ne alliée : aux 
balivage , martelage , récollement , & aux opérations 
foreftières pour lefquelles il a une mifion fpéciale de 
l’adminiftration centrale. I/ correfrond avec elle. 

Ces opérations étant les plus. importantes pour 
affurer le maintien , l’ordre, la réoularité, la prépa- 
ration de la régénération par le bon choix du balivage 
& celui des réferves , qui forment & conftituent la 
richefle des forêts, le jugement n’en doit pas être 
poité privativement, c'eft-à-dire, par un feul. 

Le fous-infpecteur & l'agent temporaire ne font 
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défignés dans les art. 19 & 38 que pour aider le pre- 
mier ; affifler, ce ferait dire , felon le fens ordinaire 
& la fignification de ce mot, étre fpeélateur ; Von fe 
perfuade que ce n’a point été l'intention de la commif- 
fion ni du rédaéteur , puifque les confervateurs , inf 
pecteurs , fous-infpeéteurs & agents temporaires 
doivent être, lorfqu’ils font réunis , des coopérateurs 
& juges, & non de fimiples affiffans : le jugement de 
ce qui doit être réfervé , confervé & coupé. doit donc 
aufli appartenir à tous les agents ; mais fi l’on n’en fait 
pas une difpoftion exprefle, l’on verra que les confér- 
vateurs & infpecteurs prétendront être exclufivement 
les feuls juges de ce qui doit être fait & déterminé, 
en prenant littéralement la difpofition qui le leur 
attribue fingulièrement par le mot fera , tandis que 
fi l'on avait voulu que le fous infpecteur & l'agent 
temporaire aient eu voix délibérative , la loi pro- 
noncerait feront, Voilà l'ifolement bien prononcé. : 
Lorique l’on établit des fonctionnaires qui forment 
un Corps, un enfemble pour diriger différentes opi- 
rations qui ont toutes, en réfultart, le commence- 
ment & la fin d’une adiiniftration commune, 1! eft 
de droit & des règles tirées du principe naturel, que 
_ tous y coopèrent & foient furveillans de l’ordre & de 
l'harmonie néceffaires an complément des réfultars, 
comme des juges d’un tribunal, quoiqu’en vrades 
 différens | concourent, par leurs opinions & leurs 
avis , au jugement, fans quoi il ferait établi une 
divifion & un defpotifme entre ces agents , tandis. 
que cette matière, peut-être plus qu'aucune autre , 
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exige la réunion & le concours de tous les agents 

élibérant à toutes les opérations, Cependant, par 
ces difpofitions , ils feraient ifolés & indépendants ; 
d'où réfulterait certainement des abus qui feraient 
deftructifs de l'effet des aménagements les plus fages, 
& , comme dit le rapport, de finefes erreurs peuvent 
en häter la deftruction. 

Si la rédaction était cependant conforme à l’inten- 
tion, ce ferait laiffer la porte onverte ou l'ouvrir, aux 
plus grands inconvénients & aux abus qu'il n’eft pas 
bete de dérailler; on les fentira facilement. 
= L'on pourrait demander alors quels feront les occu- 
pations de l’infpeéteur lorfqu’ il afifterait le conferva- 
teur, celles du fous- -infpecteur avec linfpecteur, & 
pareillement celles de l'agent temporaire, s'ils n'ont 
pas voix delibérative : comment les aftreindre à figner 
une opération où ils n'auraient point participé par 
leur fuffrage ? ils ne feraient donc que de fimpies 
. furveillants, des efpions , des contrôleurs muets, & 
par fuite des denonciateurs directs ou indireéts de ce 
qu'ils n'auraient pu empêcher ou approuver. 

Les abus réfultant de la divifion des agents dans 
les différentes opérations à faire dans les forèts dont 
ils devaient en Loire en commun fous l’ancien ré- 
gime, furent portés filoin, & l’on en fentira la na- 
re & np qu'il eft inutile d’énoncer , puifqul 
fallut ajouter à l'ordonnance &c aux régléments, & 
faire une obligation étroite de leur réunion par des 
arrêts du confeil, fous peine de forfaiture, & d'en 
demeurer folidairement ref sonfshles: du moins cette 
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 fage précaution eut lieu en Lirase , & fi lon ne 
prenait point ici cette mefure confervatrice, ce ferait 
manquer de prévoyance & le faluc des forêts. 
Cette obligation d'opérer en délibération commune, 
parait encore plus indifpenfable dans les circonftances 
actuelles , où les nouveaux agents qui feront nommés 
n'auront » pour la plupart, aucunes des connaiffances 
néceffaires de l’adininiftration . un feul étant inftruit 
pourrait, par fes obfervations , empêcher ou prévenir 
Jes erreurs, &c. 


CÉDMD I RE 


nr 


 Seëtion 4, page 104. 
AURA À 2 A À. 


« Le oéomèêtre qui a fait l’arpentage de l'afliète ne 
» peut être employé au réco/lement ; il y eft procédé 
#. par un élève fuppléant ce, 


Ne conviendrait - il pas mieux que ce foir l'élève 
qui fit le premier arpentage, & que ce für le maître 
qui le vérifiat & le re@ifiat, plutôt que l’écolier con- 
trolat le maitre. D'ailleurs , le récollement ou réar= 
pentage à cet égard eft l'opération la plus importante, 
puifqu'elle détermine définitivement la quantité d’hec- 
tares à payer par l’adjudicataire , & la préfomption du 
favoir eft. en faveur du chef. Il paraît qu’il a été omis 
d'ordonner que le récollement ou réarpentage ne 
pourra être fait qu'en la préfence & afliftance de 
l'arpenteur qui a fait & mefuré l’affière. Cette pré- 
éaution afsûre l'exactitude des opérations ; & de droit, 
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l’adjudicataire pouvant nommer, de fa part, un autre 
arpenteur pour cette vérification , cette Bculté ne dos 
point lui en être interdite ; d’ailleurs, ces trois ar- 
penteurs rendront l'opération plus Le ce qui était 
ainfi juftement prévu par les loix précédentes: 

Cet ordre paraît devoir être obfervé jufqu’ après Ja 
diftribution de chaque forêt en coupe réglée , immua- 
blement divifée & bornée par des cordons perpétuels, 
ainfi qu'il eft propofé. 

L'on obfervera encore que fi l’on adopte le projet 
d'établir des cordons de taillis pour croître en futayes, 
dans l’ordre & les modifications indiquées pour pré- 
venir les inconvénients qui pourraient en réfulter, & 
dont l'expérience eft faite, ces cordons divifant & 
féparant toutes les coupes annuelles d’une mème forêt, 
alors le miniftère des arpenteurs ou réarpenteurs 
deviendra abfolument inutile à cet écard, & lon évi- 
tera, pour l'avenir, des dépenfes confidérabless 
ainf qu'il eft établi dans cét écrit ; mais jufqu’au temps 
que ces cordons & divifions feront fixés, ce mi- 
niftère eft indifpenfable, L'on pourrait provifoirement 
en défigner deux. pour chaque arrondiflement , pour 
fe fuppléer refpeétivement dans les arpentages & réar- 
pentages; mais cette dernière partie ne devra point 
être remplie par celui qui a arpenté. 

Il était établi ci-devant que l’arpenteur d’une maï- 
trife voifine, vérifrait les opérations de celui qui avait 
le premier opéré. Ils fe réuniflaient à ceteffet, & 
leurs falairesétaient réglés par demi-hectaresou arpens, 
ce qui peut encore être ainfi déterminé , jufqu'après 
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k. que ces cordons FRE des ventes feront établis. 


Titre TI, de lafliète;, balivage G RARES» 


page 115. 

Ce titre devant comprendre la défignation des. 
ventes qui devront être faites, tant en taillis qu'en 
futayes , doit auffi indiquer l’efpèce, la nature & qua- 
lité des arbres qui devront être réfervés , & ceux qui 
doivent faire partie de la vente. Il eft indifpenfable de 
tracer l’ordre & la marche qui doivent être fuivis par 
les agents, enfin , le mode d’exécution , fans quoi ces: 
deux objets, les plus importants, feraient livrés au 
plus grand des arbitraires , en laïffantfubfifter l’ancien 
ordre de chofes jufqu’après l'aménagement de chaque 
forêt, lequel eft fi oppofé aux principes qui doivent les 
régénérer & fi clairement établis dans le rapport, que 
ce ferait, contre le défir & la volonté, ajourner l’objet 
le plus intéreffant à réformer. 

On pourrait ainfi régler provifoirement & jufqu’a- 
près la confection des aménagements , ce qui, certai- 
nement, fera fait en définitif. 

À l'égard du balivage, 

Que les agents feront tenus d'y procéder, de dé- 
terminer & indiquer aux gardes le choix de chaque’ 
brin de l’effence la plus belle qui fe trouvera fur l’af- 
fiète, d’abord en chênes, châtaigniers, hêtres , ormes, 
& , à leur défaut, d’autres efpèces les plus convenables 
au fol , au nombre de foixante par hectare, conformé- 
ment à l'art. 22 du titre de l'aménagement , qui feront 
marqués comme il eft voulu, art, 8. 
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À l'égard de la futaye, 


Ordonner qu’il fera réfervé tous arbres fains à vifs 


& bien-venants qui fe trouveront fur les aflières, tant 
en chênes , chätaigniers , kètres, ormes, frènes | & 
autres éfpèces des plus beaux , dans ordre , Les qua- 
btés & le nombre de chaque âge déterminé par ledit 
atticlé 22; & dans le cas où les qualités de chaque 
première efpèce ne fe trouveraient pas, la première 
elpèce fera fuppléée par la fuivante, & fucceflivement; 
& fi les quantités de ces différentes efpèces n’exiftaient 
pas en totalité dans les aflières, il y fera fuppléé par 
augmentation d’un plus grand. nombre de baliveaux , en 
raifon de celui: des. futayes en déficit. 

Voyez. d article du précis fur cette partie. 

Cette réferve, étant ainfi faite &:proportionnée , 
comme il. eft réglé. par leditarticle 22, tous autres 
arbres dépéris; dépériffant & fur le retour , & qui fe 


trouvéraient furnuméraires au nombre fixé & déter- 


miné, excepté ceux propres d.la marine qui pourraient 


évidemment fe conferver vifs & entiers pendant.le, 
temps de la révolution qui fuivra ;: feront delignés. 


& marqués pour être vendus, 
. I] pent paraitre convenir, d'ajouter à ces articles, 


ou particulièrement , que les agents feront tenus de. 


drefler procès-verbal de leur opération, & d’y énoncer 
le nombre dé baliveaux réfervés 8 marqués dans 
chaque afhète., avec la diftinction de la quantité de 


chaque eflence. 


Pareillement, des réferves en. futayes, avec fem, 


blable diftinŒions enfemble. des différents Âges ». 
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cubiis & du nombre de chacune, lefquels procès- 


verbaux feront fignés de tous les agents qui ont opérés 
& autres afliftants néceflaires. | 

Les formes font les confervatrices des règles & 
de l'ordre établi, fans lefquelles rien ne ferait 
légalement conftatés ; d’où réfulterait les plus grands 
abus, | 
Après la révolution de éoupe de chaque ferèr, 
Fon connaîtra , par le relevé des procès-verbaux, 
la quantité d'arbres dont feront peuplés chaque 
affiète, & la totalité de toutes natures, & chaque 
efpèce de tous âges, dont chacune fera garnie, & 
qui en fait la “HU, 

Tel eft l’ordre qui paraît devoir être tracé & fuivi 
d’après les. principes établis par le rapport mème; 
mais les difpoftions. de l’art. 7 de ce titre y 
paraiflent oppofées, ou au moins le contrarier. 

Il porte » qu'a l'avenir les baliveaux feront réfervés 
» d'après les difpolitions de la loi, d'aménagement, 
». & que jufques là ils feront choifis, quant au 
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» nombre ; à leur effence, âge & qualités, confor- 
» imément aux procès-verbaux & régléments actuels 
» d'aménagement ce, 

Ce qui indiquerait ED ation de l’ancien ufage, 
qu'il eft fi inftanc & fi important de réformer fans 
délai, | 

Mais. ce ne peut êire qu'une erreur de rédaction, 
puifqu’elle eft abfolument contraire aux moyens pro: 
potés & adoptés par le Rpport mème ; pour parvénis. 
à l’amélioriffement & à la régénération, des: forêts, 


1 
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qui confifte, pout un premier objet principal, dans 


le repeuplement des futayes par le balivage, qui 
n'a été fait fuivant le réglément de 1669, qu'à 


raifon de dix & feize par Ad hectare ou spas 
ce qui n'eft pas la moitié du nombre déterminé dans 
le projet de loi poire , cette mefure ayant été 
abfolument oppofée à la population & aux produits ; 
il eft donc très-inftant de la réformer, fuivant ce 


rapport qui démontre cetre néceflité urgente ; mais 


tel eft fouvent l'effet de la divifion d’une mème 
matière , qui eft traitée par parties & par plufeurs; 
dans ces circonftances , l’enfemble devrait être rédigé 
par un feul, pour éviter les: contrariérés , & faite 
concorder les difpofitions & leur fens. 

_ Ces moyens propofés étant adoptés , ne peuvent 
être employés affez promptement & fans délai, 


l’urgence en fait un devoir preflant, la rédaétion 
pourrait en être faite dans le fens qui vient d’ètre 


propofé, & il n’en peut féfulter que de grands 
avantages & nul inconvénient, d’abord qu'il eft tres- 


vrai, fuivant l’aflertion de ce rapport que le nombre 


des baliveaux propofés ne peut nuire à la recrute 
du taillis avant la troifième révolution , 1l convient 


donc de déterminer dès ce moment que ce nombre 


fera réfervé, c’eft-à-dire de linftant où la loi fera 


rendue, l'amélioration commencera incobtinent pour 


cette partie fi intéreflante, l’on fuppofe que f par 


l'événement, lors des vifires préparatoires pour ipar-! 
venir au nouvel aménagement, il était reconnu qu'il 


en eften quantités furnuméraires , on déterminerait 
| que 


4 
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que le nombre ferait réduit à celui qui fera fixé par 
Hi loi, où celui convenable au fol & aux effences, 
lors de la coupe qui fuivra, ce qui préviendrait tous 
les inconvénients à cet égard , s’il pouvait y en avoir. 

La feconde difpofition de cet article , eft que dans 
les forêts & bois qui ne font /point aménagés, les 
réferves y feront faites dès à préfent, conformément 
à la loi propofée. Il convient répéter à cet égard, 
qu'il ne doit y avoir de différence , parce qu ] n’en 
eft point d’abord de l’ancien domaine, où il n'ait 
été établi un aménagement fous le nom de réforma- 
tion, ou un ordre de coupe quelconque , pareille- 
ment dans ceux des ci-devant corporations SABDEINCES 
des gens de main-morte, qui At confies à l’ar- 
Es de chaque grand-maitre, chacun dans fon dé- 
partement , d’après les difpofitions du réolément de 
1669; toutes les forêts étant donc à-peu-près dans 
les mêmes circonftances quant aux réfervess certe 
difpofition doit être appliquée & obfervée dans toutes 
& fans exception , puifqu'il ne peut y avoir de mo- 
tifs fondés pour retarder ce grand améliorifflement 
dans la première partie, plutot que dans la fe- 
conde. 


Voyez les obfervations précédentes fur Les sh lis 
1°, & 2 de l'aménagement. 


nés. on de la vente des futayes de celle des 
T'arllis. 


On a établi dans un article particulier du précis; 
I 
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les motifs & les grands avantages qui réfulteraient de 
cette divifion pour parvenir à affurer les grands pro- 
duits & augmenter la richefle des futayes , par la fa- 
culté de pouvoir mettre le difcernement dans les choix, 
ce qui eft impofhble dans l’ordre aétuellement établi 6 
tous ceux qui ont fréquenté & opéré dans les bois cer- 
tiferaient au befoin , qu'un taillis épais & fortement 
peuplé, forme naturellement un obftacle infurmonta- 
| ble, au jugement qu'il eft important de pouvoir en 
porter , & cer obftacle peut être fenti par la plus fim- 
ple théorie; il eft donc à défirer pour parvenir au grand 
améliorifflement des forêts, qu'il foir aïouté aux arti- 
cles dece titre , une difpofition à cet évard , ne pou- 
vant être fuppléée , par le miniftre, nt par la commif- 
fion d'aménagement , à moins que l’on ne leur ac= 
corde cette faculté, 

On prie de recourir à cet article du Precis. 


Titre 1 des Récollements , page 118. 


Il ferait à défirer qu’il fut réglé que tous les récolle- 
ments fuflent faits alternativemeñt par les agents 
des différents arrondiffements de la dépendance de 
chaque confervation, au choix & à la nomination au 
confervateur , au lieu & place de ceux quit ont fait Je 
blanchis, & les réferves des ventes & fansieut partis 
cipation , pour prévenir les inconvénients ,; fouvent 
majeures , & l'influence des liaifons locales ; cette dif- 
poftion ferait fondée , & une conféquence conforme 
aux motifs qui ont déterminé à en exclure l'agent tem- 
poraire qui yaañlifié, puifque c'eft par ces mêmes 
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confidérations, qu'il eft ordonné qu'il fera remplacé par 
up autre lors de ces récollements , c’eft-à-dire, pour 
la vérification des opérations où 1l a afifté & délibéré, 
ou dû délibérer , ce qui eft auii prudemment ordonné 
à l'égard des arpenteurs qui font vérifiés & contrôlés 
par d’autres qui réarpentent les afhiètes que ces pre- 
miers ont déterminées. Cette règle très-fage doit être 
obfervée dans tous les cas femblables. 

Il faudrait aufli que cette alternative ne fut point 
dans un ordre fixe, entre les différents agents des ar- 
rondiffements ; mais qu'elle refte inconnue dans celui 
où 1ls doivent opérer. 

Si cette dif pofition n'avait pas lieu, ou ne fut point 
établie , ce qui ferait à regretter, 1l faudrait au moins 
que tous les agents qui ont coopérés ou dû coopérer 
aux blanchis & réferves de la vente, foient aufli coopé- 
rateurs du récollement ; c’eft le moment de conftater 
la régularité de l'exploitation , la vérification du nom- 
bre & qualité des baliveaux, & arbres de réferves, 
par la reconnaiffance des empreintes du marteau, & 
s'ils n'ont point été changés par l'adjudicataire, c’eft 
l'opération enfin qui doit ou le condamner ou le libé- 
rer en conftatant fes contraventions , ou approuvant fa 
bonne conduite ; l’on peut fentir qu'il eft plus facile de 
corrompre un feul homme ou deux, qu’un plus grand 
nombre ; c’eft enfin l’une des plus importantes de l’ad- 
| miniftration , & qui exige le plus d'attention pour dé- 
couvrir, s'ilya des fraudes; tous les agents doivent 
. être réunis & demeurer garants folidaires & refponfa- 
bles des opérations qui doivent êtrecommunes ; mais 

, L:2 
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l’art, 14 n'en fait pas une difpoñrion, cette opération 


fe trouve ifolée, & la refponfabilité étant divifée, elle 
devient privée, & il eft facile des’y fouftraire. 
Le récollement étant la clôture des principales par- 
ties foreftières ; c’eft lui qui doit protéser & confer- 
ver les forêts, ou peut les détruire, puifque l'inf- 
pecteur , fuivant l’article 10 des fonétions des agents, 
page 102, fait feul les affiètes , balivages , martelages 
& récollement , avec un agent temporaire, qui fera 
fuppléé par l'agent de la commune où font fitués les 
bois. | | 
L'on peut fentir combien la confervation des fo- 
rèrs eft expofée. Les agents temporaires, ou les pofti- 
ches qui les remplacent , & qui peuvent être intéref- 
{és dans les ventes, font d’ailleurs 1folés des fonc- 
tions ordinaires , & doivent être confidérés comme 
ignorant les règles, les principes & l’ordre de l’ad- 


miniftration ; 1ls n’ont aucunes connaïfflances de la ma- 


- nière dont a été faite l'opération, 1l ne leur eft d'ail- 


leurs donné aucune autre fonction que celle d’être 


fpectateurs de la vérification d’un ouvrage qu'ils n’ont 
point connu, & non d’en être les opérateurs ou 
les vérificateurs; d’un autre côt£ leur refponfabilité 
peut être confidérée comme un être de raïfon, n'é- 
rant que témoins ou afliftants peut-être pour cette 
feule fois; ainfi dès - lors, & pourvu qu'ils foient 


aflurés de recevoir leurs falaires, ils figneront fans 


plus d'examen ( dont ils peuvent encore être 1nca- 
pables ), l'opération de l’infpeéteur, d’où 1l en peut 
réfulter que les collufions & contraventions , que 
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celui-ci pourrait faire & commettre, feront comme 
les fautes du médecin, couvertes par la terre, dont 
l'agent ou fon fuppléant aura été le fofloyeur, fans 
même s’en douter; c’eft donc une vaine précaution 
que cette afliftance dénuce de pouvoirs d'opérer & 
vérifier. 

On répétera, que deviendra alors le fruit des amé- 
nagements qui auront été faits avec attention & ré- 
flexion , s'ils ne font point protégés & furveillés par 
des règles & des précautions confervatrices qui pout- 
ront prévenir ou contenir l'immoralité & l'effer de 
la corruption que l'on peut craindre plus que jamais? 
Ce ne fera pas en 1folant les agents comme 1l eft pro- 
pofé , ou en faifant accompagner un feul opérant d'un 
homme de paille ; 1l n’y a que lenfemble d’une opé- 
ration commune, & une Door folidaire entre 
tous, qui puifle en première ligne raflurer. 

Il faudrait aufli, en féside ligne , apporter un 
moyen pour prévenir & punir les connivences , qui 
peuvent fe pratiquer entre des agents, leurs fubor- 
donnés & les adjudicataires, ou paf la négligence de 
leurs furveillants : ce ferait d’abord de Mines au 
confervateur le droit textuel, de faire par lui-mè- 
me , ou faire faire par d'autres perfonnes inftruites, 
autres que des agents (car il pourrait artiver que 
ceux-ci ne fe nuiraient point entr'eux) , des vérifica- 
tions par forme de réformation, de toutes les opé- 
rations defdits agents des confervations & arrondif- 
fements , à l’effer de reconnaître l’état des forêts con- 
fiés à leurs foins, pour conitater & faire réprimer 
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toutes les contraventions & éclairer leur conduite. 
Cette autorifation pourrait répandre la crainte & 
contenir , & c’eft ce qui a été dans tous les temps 
jugé hécetaire indépendamment de la furveillance 
donnée aux corps adminiftratifs, par le projet de code, 
titre $,article 2 & 3, page 114. 

On ne peut affez prendre de précaution dans une 
adminiftration de cette nature, où il eft fi facile 
de tromper & d’être trompé. La furveillance ne peut 
être crop active, pour prévenir & faire punir toute 
connivence, & les moyens propofés font relatifs & 
conformes aux grandes vues du rapport. 


DE Th ALU 


» L’adjudicataire demeure refponfable de tous les 
»» délits qui fe comiettent ou pourront fe commettre 
» dans la vente, tant qu'il n’a pas obtenu fa dé- 


æ charge cc 

Il paraït qu’il convient d'ajouter : » Et de tous ceux 
» faits à l’ouïe de la coignée , dont il faut régler la dif- 
» tance, comme à re 24 pe idjédic aies 5 à 


» deux Acélomètres «. 
Obférvarions. 


Par cet article 23 des récollements, titre 2, page 
120, les adjudicataires font refponfables des'délits qui 
pourront fe commettre dans leur vente, pat l'article 


24, page 131, des obligations des adjudicataires. Il 


leur fera libre, avant de commencer leur exploitation, 


de faire procéder à la reconnaiffance des délits qui 


Et (135 ) 
| poutraient avoir été commis à l’ouïe de la coïgnée; & 
par l’article 13 , du titre des délits & des peines, les- 
dits adjudicataires qui n’auront pas exploités, confor- 
mément au cahier des charges , feront condamnés à 
une amende de ço francs, fans xplication de la na- 
ture du délit, & auquel l'application doit en être 
faite. 

Mais on doit aufli être jufte envers les adjudicatai- 
res ; car on ne les a rendus refponfables de ces délits 
qui peuvent fe commettre aux environs de leur vente, 
que parce qu'il eft préfumé que c’eft leurs facteurs ou 
ouvriers qui les ont commis; cette peine n’a été portée 
que pour ftimuler la furveillance qu’ils doivent avoit ; 
mais lorfqu'ils auront pu faire conftater par leurs gar- 
des ventes ou autres , qu’ils ont été faits par d’autres, 
la punition & la peine ne doivent plus les concerner , 
puifque c’eft l'agent national qui en fait les pourfuites 

& que les condamnations des indemnités font pro- 


_ noncées envers la République. Ce principe de juftice 


avait étc ainf réolé par l'ordonnance de 1669. Titre 
16, att.30& $I. ; 

I doit paraître équitable de faire pareille difpoftion 
dans le nouveau code propofe. | 


Des adjudications & obligations des 
adjudicataires , page 125. 


À ae V. 
» Lecahier des charges elt rédigé par le directeur 
| | ve 
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» du domaine national, & arrêté par le confervateur, 
» & vifé par l'adminiftration centrale du départe- 
# ment «, | 


Ce cahier a deux objets principaux à remplir ; le 
premier , en ordre, concerne les obligations des ad- 
judicataires, comment & fous quelle refponfabilité ils 
font tenus d'exploiter les conditions intéorantes & 
confervatrices des forêts; c’eft donc la partie princi- 
pale de la manutention qui indique les règles, com- 
ment l'exploitation doit être faite , les obligations aux- 
quelles ils font tenus de fe conformer relativement à la 
loi & aux circonftances locales , qui ne peuvent être 
prévues dans fes difpoñtions ; ces objets, les plus im- 
portans, ne font point du reflort, & ne peuvent être 
bien connus du direéteur du domaine; cette partie 
doit donc être rédigée par le confervateur ou l'infpec- 
teur. | | 


La feconde partie eft relative feulement aux précau- 
tions à prendre pour affurer le prix des adjudications ; 
c'eft-à-dire les cautionnements & tout ce qui peut 
concerner la folidité desadjudicaraires ; elle eft du ref- 
fort particulier du directeur du domaine & mème per- 
fonnelle. “A7 | 


. Chaque partie de furveillance des agents doit donc 
concourirau même acte, en raifon de leur attribution 
refpective , ainfi la rédaction entière doit être com- 
mune & non donnée au directeur feul ; c’eft la partie 
adminiftrative qui doit précéder dans l’ordre de la 
matière. 
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Par ces articles, 1l eft réglé que les fur-enchères 
après l’adjudication ne feront recus que de quart en 
quart, & pendant vingt-quatre heures. 

I} paraît qu'il convient de donner la faculté aux 

-matchands de pouvoir offrir ces fur-enchères, aufi-tot 
après l’adjudication prononcée, mais féance tenante, 
étant alors cenfées faites en préfence de l’adjudica- 

taire, & que, ce moment pañlé, ils ne pourront faire 
de fur-enchères qu'elles ne lui foient notifices dans le 
délai ci-deflus fixé. 

Par l’article 14, s'il eft fait des fur-enchères après 
ladjudication jufqu’au lendemain midi, l'adjudicataire 
jufqu'à cette heure eft recu à y mettre une fimple 
enchère, qui, par le fait, eft une fur-enchère qui 
n'eft point déterminée ; 11 paraît cependant entendu 
que cette fimple enchère eft la quotité de celle réglée 
fur le feu qui a précédé ladjudication ; mais à défaut 
d’être expliquée, 1l pourrait naître des conteftations 
entre les {ur-enchérifleurs & les adjudicataires. 


V0 RS 1 


& Dans le cas où l’adjudicataire n’acquitte pas aux 
» échéances le prix de fon adjudication , 1l eft procédé 
» à la revente à fa follélenchère : 9831.33 


Mais cet ad) APRES ayant fourni,conformément 

À l’article 17, caution & certificateur de caution, & 

étant agrée par le receveur du domaine, la vente fe 
| \ cs y 

trouve , dès ce moment, parfaite & confommée ; alors 
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il aura donc pu valablement rétrocéder , vendre & 
difpofer du tout ou partie de fon adjudication, & les 
- acheteurs ne peuvent être inquiétés ni privés dufruit 
des marchés qu'ils ont faits, fans quoi il n’y aurait 
plus de confiance ni de folidité de traiter avec la 
nation ; tous engagemens en ce genre font fynallas- 
matiques , les conditions étant remplies refpective- 
ment par l'acceptation de la caution & du certificateur 
qui en fait le complément ; ce ferait au vendeur à 
s'imputer le manque de folidité, & il ne pourrait 
alors que faire arrèt fur les cha qui pourraient 
être dues des bois vendus , mais non refcinder le 
traité, dont l'objet ferait confommé en tout ou en 
partie, lorfque le terme de paiement échérait. Il ne: 
pourrait donc plus y avoir lieu à une folle enchère; 
d’ailleurs, cet excès de précaution n’eft point nécef- 
faire | puifque l’on a encore pour garant la refponfa- 
bilité du receveur des domaines nationaux , portée 
en l’article $6 du titre 3, page 162 , & celui-ci a 
encore la faculté d'exercer l’action ftimulante de la 
contrainte par corps, tant contre l’adjudicataire que, 
contre la caution &c le certificateur , fuivanr l’art. 2 
du titre 2, relatif au prix des adjudications , page 
109. | 
URI À MOVE 


» L'adjudicataire eft libre avant de commencer fon 
» exploitation , de faire procéder à la reconnaiffance 
des délits dans la vente & à l’ouie de la coignée, 
» fixé à deux heëlomètres de diflance | & au recenfe- 
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» ment des atbres réfervés & de ceux martelés en 
» délivrance ; cette opération eft faite par le fous- 
» infpecteur ou un chef-garde , fur la fimple réqui- 
» fition de l'adjudicataire «, 


PAR He AE NX LV, 


» En cas de conteftation fur l'exactitude de l’opéra- 
» tion ci-deflus , le commiflaire du directoire près 
» ladminiftration municipale aflifte à la vérification 
» quien fera faite par l’infpe@teur, en préfence de 
» lPadjudicataire , Zes frais de vérification taxés par 
» l'adminiftration municipale font à la charge de l’ad- 
» judicataire «, 

On obfervera, fur le premier article , que les blan- 
chis & martelages de la vente ayant été faits cu dà 
ètre faits par tous les agents qui ont opéré, ou dù 
opérer, 1l parait que c’eft naturellement à eux à vé- 
rifier & à reconnaître leurs erreurs, & non à un chef- 
garde, qui deviendrait le contrôleur , le critique & 
l’infpecteur de fes fupérieurs ; ce que l'on ne peut 
admettre dans l’ordre gradué & fubordonné des pou- 
voirs : & quand ce chef-garde aurait reconnu l'erreur, 
1l n’eft point dit comment elle fera réparée , ni fi l’on 
doit s’en rapporter à fon aflertion. D'ailleurs, on ne 
doit pas pareïllement fuppofer à ces fupérieurs d’avoir 
eu l'intention ni le vouloir de fe tremper , de favo- 
rifer ou préjudicier à un adjudicataire qu'ils ne pou- 
vaient alors connaître ; car fi celui-ci trouve le compte 
exact des réferves & de ceux de délivrance , ou une 
quantité plus grande, 1l ne fera point cette réquifition; 
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ais il parait ; pour le bon ordre, de fixer un délai court 


apres l'adjudication, dans lequel il puiffe ufer de certe 
faculté, paffé lequel il ne [era plus recevable à propofer 
de vérification. Précédemment, il ne pouvait plus faire 
cette propolition aufli-tot qu'il avait mis la coignée 
dans fa vente ; ce qui eft encore prononcé par l’art. 26; 


mais 1l était & refait encore maître de retarder 2 fa : 


volonté , &, pendant ce temps, il pouvait s’y com- 
mettre des délits, & à l’ouïe de la coignée, & pré- 
tendre enfuite qu’il n’en peut être refponfable qu'après 
la délivrance ou vérification , qu'il peut furfeoir à 
requérir jufqu'au moment qu'il en aura commencé 
l'exploitation. Voilà ce qu’il paraït avantageux de pré 
venir en déterminant un délai dans leauel 1l en puifle 
faire la réquifition, foit par un acte extra-judiciaire, 
foit au pied de l'adjudication; & ce délai étantexpiré, 
il ne fera plus reçu à propofer aucunes vérifications. 


Sur Particle 2$ , 1l eft dit : En cas de conteftation 
fur l'exactitude de l'opération , le commiffaire du di- 
rectoire près l’adminiftration municipale afifte à la 
vérification. L'on a voulu dire , fans doute, qu'il pro- 


cède avec les agents; car s’il n’eft qu'affiftant, il n'eft 


aufli qu'un aide, ou fpectateur ; maïs dans ces cas 
de difcuffion , qui feront rares, il paraît que c'eft au 
confervateur à nommer un agent foreftier pour faire 
les vérifications, & qu'il eft de l’ordre de ne pas y 


faire intervenir un homme qui eft préfumé ignorer les 


fonétions foreftières, un être hétérogène. 


Il eft ajouté , dans cet article, que Les frais de cette 


Ÿ 
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vérification feront taxés par l’adminiftration munici- 
pale, & qu'ils font à la charge de l'adjudicataire. 

Cette dernière difpoñtion ne doit avoir lieu que 
dans le cas où l’adjudicataire fe ferait plaint fans raifon 
& fans motif fondé, & qu'il en fut jugé ainfi par le 
procès-verbal de vérification; car fi, par l’événemenr, 
il était conftaté qu'il y a eu erreur dans le compte & 
les qualités défignées des arbres compris dans la vente, 
ou dans ceux de réferve , 1l arriverait que, quoiqu'il 
fe foit plaint avec raifon & juflice , il en païerait les 
dépens; ce n’eft cependant pas 1c1 le cas où les battus 
doivent payer l'amende. 
. Au furplus, le projet de loi ne ftatue rien, dans la 
circonftance où il fe trouverait un défcit ,c’eft-à-dire, 
comment il ferait fait compte ou diminution à l’ad- 
judicataire fur le prix de-la vente, de la valeur des 
arbres manquants ; 1] parait qu’ils doivent être eftimés 
par le procès-verbal qui\aura conftaté leur nature &c 
qualités, dont il lui fera fait état par le receveur. 


HUE Ai EEE 


« Les bois adjugés feront abattus & coupés au plus 
» tard pour le premier floréal. : 

On doit obferver que cette règle cénérale pour 
tous les bois, non-feulement nationaux , mais de 
toute la république, ne peut & ne doit ètre appli- 
cable à tous les climats & températures. 

À la vérité cette époque eft le temps commun & 
ordinaire des vésétations, qui, étant parvenues au 
moment que la feuille eft prête à fe former , il fe- 
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rait préjudiciable à la recrute d’en/permettre la pro 
longation de la coupe ; la reproduétion en ferait re- 
tardce & affublie, & c'eft ce motif qui en avait dé” 
terminé la règle au 14 avril (vieux ftyle ); mais on 
n'avait point confulté les variations des différents 
climats de la France qui doivent déterminer cette 
régie. < | | 

Dans les parties du nord les véoctations y font 
tardives , & communément 1l y à au moins un 
mois de différence & de retard avec celles du 
midi, & des nuances en plus ou en moins dans les! 
régions de l’'Ef & de lOuett; aufli l’ancienne or- 
donnance de la ci-devant province de Lortaine , qui 
eit au Nord, l’avair déterminé au premier maï pu 
Jes taillis , & au 14 pour les futayes. 

Cette difpofition pourrait ôter la faculté de faire 
des écorces ; mais le cas eft prévu par l’article 47. 

Pour prévenir les inconvénients à cet ésard, l’on 
pourrait en laifler la détermination à la commifhon 
qui fixerait le temps de cette faculté au procès-ver- 
bal d'aménagement, fuivant qu'il conviendrait à cha- 
que climat & localité. 


AR T: X X NY L 


Il interdit la fzculté aux voituriers de déreler leurs 
chevaux , notamment les bœufs ou autres bêtes de 
trait, ou de les laiffer divaguer ou paître dans les 
coupes , fous les peines prononcées par la loi. 

Le rapport fait une peinture vraie du ravage que 
font les bêtes à corses, quand elles font introduites 


( 143 ) 

dans les jeunes taillis, l'interdiction en eft prononcée; 
mais comme 1l eft indifpenfable pour la traite des 
bois qu'il foit latilé la faculté d'employer des bœufs 
& des vaches, ces animaux ont la morfure meur- 
trière & vénimeufe, au point que les brins des jeunes 
taillis qui en ont été atteints, ne s'élèvent plus & 
{e buiflonnent ; & comme dit ce rapport, ils vivraient 
des fiècles, que leurs difformités révéleraient l'at- 
teinte funefte qu'ils ont reçue dans leur enfance , & 
pour prévenir ces dégradations qui feraient inévita- 
bles, de grands propriétaires de bois & forêts, plus 
économes & plus furveillants que ne léraient les ad- 
miniftrateurs de celles domaniales, ont pris la fage 
précaution de faire inférer dans le cahier des charges, 
qu'aucun voiturier ne pourrait entrer dans les ventes, 
que tous les animaux attelés, notamment les bœufs 
& vaches ne foienc mufelés avec de petits paniers 
d’ofier, qui mettent obftacle à l’avidité de ces ani- 
maux de brouter les trochées & autres brins du sus $4 
qui, faute de cette précaution, les capes entière 

ment, & notamment lorfqu'ils ru arrêtés pendant le 

temps du chargement; ils anéantiffent ainfi l’efpé- 
rance productive de ces jeunes parties, & pour y 
parer , il eft indifpenfable de porter cette défenfe, 
& d’ordonner la confifcation de ces animaux qui fe- 
ront rencontrés par les gardes dans les jeunes taiilis 
fans être mufelés, & l’adjudicaraire condamné, dans 
les cas où la conffcation ne pourrait avoir lieu, à 
trois francs d'amende, par tête de bétail, indépen- 
_ damment de celle qui ferait encourue de droit dans 
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tous les cas d’ibroutiffements trouvés dans la vente du 
récépement & des indemnités, fauf fon recours. 

_ Cette difpofition paraît devoir êrre ajoutée à cet 
article 36, d'autant plus qu'elle eft déjà préjugée dans 
l'article 19 du titre des délits & des pemes, page 
_150. L'on fentira qu'il faut qu’elle foit plus précaife, 
ce titre n'étant que l'application des peines fur les 
contraventions encoutues d’après les prohibitions pro- 
noncées par la loi. ci 


ArT. XL. 


« Il eft laiffé à l'arbitrage des infpecteurs de fixer 
» Je nombre & l'emplacement des foffes à charbon 
» néceflaires pour en faire la cuiflon «, | 
Cet arbitrage peut donner lieu à de grands abus. 
L'on fait combien les charbonniers multiplient les 
foffes , pour s’éviter le tranfport des cordes fur les 
places qui ont précédemment fervi à cet ufage; & 
par-là ils pratiquent des vides très-préjudiciables au 
repeuplement : car 1l faut obferver que les anciennes 
places ne fe garniflent d'un nouveau taillis qu'après 
deux ou trois révolutions; encore l’effence n’en eft-elle 
ordinairement que de bois blanc; qu'eiles ne doivent 
être indiquées & pratiquées que dans les places vides 
& éloignées des baliveaux , futayes & autres réferves 
de trois mètres, parce qu’elles périffent fouvent par 
l'effet du feu , qui en eft trop à proximité. | 
L’ufage eft d’en accorder au plus une par demi- 
hectare, ou arpent, qui doit être défignée par les 
agents & gardes”, & il eft important d’ordonner qu'il 
| | n'en 


( 145 ) 

n’en fera établi de nouvelles qu'après vérification faite 
que des anciennes ne font pas fufhifantes à l’adjudica- 
taire, &' que la totalité fur l’afliète , dans aucun cas, 
ne pourra excéder cette proportion. 


ART CNE L 


Il laifle la faculté aux adjudicataires qui voudront 
faire de l'écorce de requérir, qu’il leur foit accordé 
jufqu’au 1°", prairial (20 mai v. ft.) pour les taillis , 
& jufqu'au 15 du même mois pour la futaye. 

Il eft bien intéreffant d’ajouter à cet article que les 
brins de taillis & les arbres ne pourront être pelés 
debout & fur pied. Cette défenfe doit être de rigueur, 
parce qu'elle eft importante; l'on ne peut douter que 
cette opération épuife la fouche, & la fait fouvent 
périr, notamment celle de la futaye ; elle fe trouve, 
pour cette raifon, dans toutes les loix foreftières : il eft 
donc indifpenfable de la prononcer & de déterminer 
Jamende qui fera encourue contre les marchands 
adjudicataires. Elle était de $oo francs, en outre de 
la confifcation. 

Cette contravention n’eft pas prévue au titre des 
délits & des peines, qui n’a aucunes difpofitions de 
condamnation fur cette partie, parcs que cette défenfe 
n'eft pas prononcée. 

On fait, d’un autre côté, qu'il eft néceflaire, pour 
faciliter l’écorcement, d'entretenir la sève des brins 
de chènes, & , pour cet effet , de ne les couper qu’aux 
deux tiers ou trois quarts , pour les coucher à terre; 
mais quand l'écorce eft faite , 1l eft intéreffant , pour 

| K 
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ne pas laifler épuifer la fouche, d’en détacher les 
pélards ; 1l faut encore, à cet égard , ordonner qu'ils 
en feront {éparés pour le 15 meflidor au plus tard, 
à peine de 3 francs d'amende par chaque pied ou 


brins non détachés. 


Du Projet de réfolution relatif aux délits & 


petnes. 


Titre I, page 150. 


Cette partie doit contenir la févérité néceffaire pour 
arrèter & punir les délits & contraventions. Le mal 
eft fi grand , que lon a dù fe propofer de grands 
moyens de piertion : ; & , comme le dit le CSPRÈNE à 

un délit dans les bois eft un vol d’aurant plus PRE 
henfible, qu'il atraque une propriété confiée à la 
loyauté de tous les citoyens. | 

L'intention a donc été de porter dans Iéé difpofi- 
tions de la loi une févérité de condamnation propor- 
tionnée & graduée fur l’efpèce, la nature & les qua- 
lités de CHA contravention prévue & réfultant des 
prohibitions ; c'eft ce que Jon ne peur reconnaitre 
dans les difpofrions. 

Les circonftances doivent a agraver où diminuer les 
| peines; mais 1l eft difficile de les prévoir toutes dans 
ces difpoñrions, & fur-tout lorfqu’ elles en font 
détachées par un titre particulier : : l'application devient 
alors générale , matérielle , fans diftinétion , difficile 
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& néceffairement fujette à l'interprétation par lin- 
certitude , d’où naït l'arbitraire. Les oraduations, 
dans ce titre détaché, ne peuvent être tracées aux 
yeux du juge; i/ faudrait qu’il ne füt que la table 
railonnée des difpofitions de chaque défenfe ou prohibi- 
tion , qui déçerminerait d'abord la peine. | 

Il ferait donc à défirer que le juge puiffe bien 
connaître, dans tous les cas, l'intention , la volonté 
de la loi, & l'application. Cet ordre doit être établi 
autant que poflible, mais on ne peut le trouver dans 


les difpoñtions propofées. 
CAR TITI, 


_ Lés amendes font: 

1°, Pour les chènes & châtaioniers de 3 décimètres 
de circonférence & au-deffous , 11 pouces, 1 fr. so c. 
ou 30 fous. 

Ce mot au-deffous déterminerait donc me c'eft la 
plus faible amende qui puiffe être prononcée , ce qui 
n'eft pas. 

De 3 à 6 dé. 1 p. 10 p. & sie dE, 4of.6d. 
_ De 6àgid 2p. 9.p. & plus, 2 f. $o c. sof.6d. 
 & plus. 

Il n’y a point de proportion dans ces difpofitions. 

Et au- -deffus de 9 décimètres , 3 fr. par chaque dé- 
cimètre 3 POUCES de tour. 


OPBPE R MAT I O NS. 


Des hommes pratiques ont reconnu & calculé les 


croiffances progreflives des taillis'; { voyez-en le ta- 
K 2 


(148) 


bleau dans le précis) 1ls ont obfervé qué dans un ter: 


ee 


rein médiocre, cette croiflance en circonférence de 
11 pouces, eft acquife à vingt ans; c’eft donc pour 
la punition de la coupe d’un pied de thillis de cer âge, 
que le délinquant ne fera condamné qu'à 30 fous 
d'amende; mais’ fi l’on fait attention qu’un brin de 
choix, dans un terrein de première qualité, peut 
valoir cette fommefinotamment où fe fait fentir la 
pénurie ou rareté des bois, on jugera que la peine 


n’eft point proportionnée au délit & infufhfante pour 


le contenir. 

Les punitions qui fuivent font encore beaucoup 
moins calculées fur les valeurs , puifque de 6 à 9 
décimètres, 2 pieds 9 pouces , l'amende ne fera que 
de 2 francs $o centimes, so fous. Cette mefuüre 
indique que ces brins auront l’âge d'un taillis de 
trente-cinq à quarante ans. Or, 1ls font à cet âge 
réputés demi-futaye , & alors un arbre de choix de 
chène & châtaignier pourra valoir beaucoup plus que 
l'amende; 1l arrivera , dans ces circonftances , que les 
voleurs calculeront & craindront peu de commettre 


des délits, puifqu'ils auront d’abord l’efpérance de’ 


l'impunité, fous deux rapports ; celui de n’être point 
connu, ou de ne payer que ia valeur ou environ de 


l'arbre qu'il : & enlevé is même 
arore qu Is auront coupe CC ENIEVE, Y compris meme 


l'indemnité du dommage. 
2°, On propofe de réduire à moitié les amendes 
pour la coupe des hètres, charmes , ormes , frênes , 
[a 


& au quart pour les autres efpèces d'arbres. 4! :1} 
Il faut faire attention que notamment les ürrnes 


: 
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& frènes font l’effence la plus recherchée & de plus 
grande valeur que les précédentes , pour des objets 
de charonage des campagnes & des villes, comme 
Brancards , timon , tombereau, &c. Cette graduation 
diminutive de punition , réduit prefque à rien la 
févérité que l’on veut cependant mettre dans les 
moyens coercitifs. 

3°. Pour chaque btin de vaiilis coupé, atraché, 
ou froiflé, $ centimes, 1 fou, par année d'âge des 
efpèces de bois montant & la moitié pour les autres, 
6 deniers. | 

I! faudrait d’abord défigner & indiquer les efpèces, 
les effences; car les bois montent prefque tous, à 
l'exception des arbuftes, qui prennent peu de con- 
fiftance; ce font les nains des forêts. 

Cer article , d’ailleurs, eft un double emploi & 
une contradiction avec les difpoñtions précédentes, 
qui, indépendamment , différencient en trois clafles 
les condamnations , en raifon de la nature & qualité 
des eflences , & ici 1l n’en eft pas fait mention; mais 
en général pour chaque brin du taillis dont la con- 
damnation eft déterminée fur le nombre d’années 
d'age qu'il aura acquis, & par chacune $ centimes (un 
fou); mais un brin, foit de taillis en mafle, foiten 
nature de baliveau , devient une furaye , un arbre; il 
faudra donc calculer les années qu’aura acquis ce brin, 
& il fe trouvera deux fortes de condamnations pour 
le même objet; on va en fentir les conféquences. 

Comment d’abord un juge pourrait -1l appliquer 


cette difpofition & la concilier avec l'article I, qui 
K 3 


Crée JS 

porte que le plus faible délit fera 1 franc so centimes, 
pour des briss coupés au-deffous de trois décimètress 
puifqu’un brin qui aurait acquis 20 ans, aurait trois 
décimètres de circonférence , & ferait amendable de 
1 franc ço centimes, & cependant par cette dernière 
difpofition , le délinquant ne ferait condamné qu'à 
1 franc. - 

Il y a plus encore en rapprochant Particle 14, qui 
porte : » Aucuneamende, pour délits foreftiers, ne 
» pourra être au-defJous de la valeur de quatre jour- 
» nées de travail «. Ainf le plus petit délit dans les 
bois , qui eft certainement foreftier, ne pourrait donc 
être moindre de 4 à 6 francs. Cependant il y en aurait 
depuis $ centimes { 1 fou), jufqu’à 1$ francs. Cette 
dernière fomme ferait applicable pour une furaye cou- 
pée a 300 ans; alors le délinquant ne pourrait être con- 
damné qu’à ces 15 francs, en comptant un fou pour 
chaque année d'âge où ferait parvenu ce brin de taillis, 
tandis qu'il pourraît valoir alors 3 à 4 cent francs. | 

L'intention n’a pu être de donner plufeurs règles, 
plufieurs poids & mefures, pour punir un délit de 
même natute & qualité, 1l eftindifpenfable de précifer 
chaque efpèce de délits , de les graduer & les propor- 
tionner dans les condamnations; fi l’on veut éviter & 
prévenir l'arbitraire & les inconféquences. Comment 
d’ailleurs un juge pourrait-il concilier ces différents 


= 


articles fi contradictoires. 


A RatTr.  L'EONT 


#» L'amende pour un arbre écorcé ou blanchi juf- 
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» qu'à l’aubier , fera de moitié de celle fixée , pour les 
» délits ordinaires , elle fera égale, fi le délit entraîne 
» la perte de l'arbre «. | | 

Cependant perfonne ne doute qu’un arbre écorcé 
ne doive certainement périr : la fève n'ayant plus les 
moyens de pouvoir fe porter au corps, ni aux bran- 
ches, 1l fèche fur pied. | 
* Les branches étant coupées , il eft déforganifé & 
déshonoré , il ne profite plus, il fe forme des goutières 
& acquiert des maladies quile détruifentr, Ces motifs 
ont Rupee fait prononcer la condamnation égale à 
ceux coupés , ce-n'eft donc pas le cas d’adoucir la 
peine; d’unautre côtéil faudrait un jur1, pour décider 
fi l'arbre périra ou non, en laiffant fubfifter ce doute. 


ha : ele RE 728 


L'anticipation fera punie d’une amende d’un franc 
par mètre quarré ( 3 pieds), outre l'amende ordi- 
naire , pour raifon des bois arrachés & coupes. 

Cette nature & efpèce d'anticipation , n’elt ni indi- 
quée n1 précifée , à laquelle doit elle s'appliquer ? celle 
que pourraient commettre des adjudicataires dans uis 
tllis voifin, eft prévue & réglée. 


à A'R LV I'ÉE 


L'enlèvement de toute efpèce de terres , pierres, 
» OÙ minerais, fans autorifation légale , fera punie 
» d’une amende de 3 francs par voiture «. 
Cette faible punition n'équivaudrait pas fouvent à la 
valeur de l'objet, fur-tour dans les contrées où la 
K 4 
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pietre eft rare, notamment celle de taille, une voiture 


| dans ces HET & circonftances vaudrait au moins 13 
francs. 


D'un autre côté 1l peut fe trouver des efpèces de 


mines qui feraient encore d’une valeur plus confidéra- 
ble : la condamnation ne diflingue aucuns genres, elle 
cft générale & non PRPOrRANRE 

Il y a des forêts où il fe trouve des mines, des car- 
rières précieufes & ouvertes d'argent, de cuivre ; de 
plomb, de fer, de marbre, &c. qui font d’une 
d’une grande valeur. 

On fait ici l'obfervation, que dans le projet de 
code, il n’eft aucune difpofñrion fur l'exploitation de 
ces carrières , pour la défenfe d’en ouvrir de nouvelles 
fans autorifation ; fi elles continueront ou non d’être 
affermées , enfin quel fera l’ordre , la police &c la ma 
nière dont elles feront tenues pour ne dE nuire aux 
forêts. 

Les pâtres & autres commettent des délits fur Îles 
rives des forèts & dans les arbres épars dans la cam- 
pagne , en allumant du feu au pied de ces arbres qui 
les font périr, 1l conviendrait de punir particuliére- 
ment ces contraventions par un article particulier. 


Ame, V2. 


5 Les adjudicataires qui n'auront pas exploité con- 
» formément au cahier des charges, feront condam- 


» nés à une amende de $o francs & au dédommage- 


» ment & frais de recépage, s'il 1l y a lieu «. Eft-ce 
par hectare ou pour le tout ? où eft donc la diftinction ? 


? . 


Vi) 


comme on vient de l’obferver, il eft plufieurs fortes 
d'objets qui feront réglés dans le cahier des charges en 
conformité de la loi, dont les condamnations de con- 
travention font déjà prévues par des difpofitions , 1l 
convient de fixer & déterminer les cas d'application 
de celles dont on veut parler, fans quoi l’on pourrait 
douter , ficette difpofition particulière les comprend 
toutes où feulement une partie. 4 


Mint XX Le 


» Seront condamnés à la même peine , ceux qui 
» entrautres objets, auraient exploité dans les temps 
» prohibés «. 

Un adjudicataire qui n'aurait point fait exploiter fa 
vente dans le temps fixé & déterminé par la loi, & 
lui étant important de ne pas attendre plufeurs mois 
pour en continuer la coupe, pourrait donc impuné- 
ment, au moyen de $o francs, couper pendant les 
mois défendus, & en payant cette faible fomme, fe 
difpenfer d’en demander & obtenir , s’il y avait lieu, 
une prolongation. Cette punition n'eft certainement 
pas proportionnée au dommage qu'il occafionnerait , 
par l’affaibliffement des fouches & de la recrute ; la: 
mende pourrait être de 100 francs par hectare. 


ET 


» Les affouagers & ufagers qui vendraient & céde- 
»# raient les bois à eux délivrés, feront condamnés 
» à une amende de 30 francs «. 

Ett-ce par charge d’homme, de bêtes de fomme, 


pi 
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par voiture, ou pout le tout ? il faut diftinguer, dé= 
cerminer , précifer. | | 


AR X X V I. 


» Les affouagers & ufagèrs qui ne juftifieront pas 
» l'emploi des arbres de conftruétion qui leur ont été 
s délivrés, ou qui en auront changé la deftination 
» fans être autorifés , feront condamnés à en payer le 
» prix, & en outre à une amende de 3 francs. « 

Il convient d’obferver que fouvent des particuliers 
demandent & obtiennent la délivrance d’arbres de 
bâtiments qu’ils n’appliquent point à l'emploi indiqué 
par le devis; mais à d'autres ufages pour lefquels ils 
n'en auraient pu obtenir, ou 1ls les vendent, & 
comme les befoins réels & indifpenfables arrivent 
quelque temps après, 1ls en redemandent fous un au- 
tre prétexte. {l convient de punir cette manœuvre en 
appliquant cette condamnation d'amende de 30 francs 
par chaque pied d'arbre non employé & porté au des 
vis, & en pareille fomme d’indemnités, qui riendrait 
lieu du payement du prix que l'on ne pourrait appré- 
cier, puifque l'arbre ferait difparu, ce qui a fans 
doute été l'intention, mais elle n’eft pas exprimée. 


OR à 19 à 


« La contravention aux loix relatives aux bois de 
» marine, fera punie d’une amende de $o francs, 
5) MREPENTANAESE de la confifcation des arbres qui 
» auront été reconnus propres à ce fervice «.. 

Il y a plufeurs fortes de con eTIeESS il pa- 


Ciss ) 
raïc néceffaire d'expliquer routes celles auxquelles en 
_veut appliquer l'amende de so francs, & le cas où. 
la confifcation ne pourrait avoir lieu. 
i Et à l’écard des arbres, outre la confifeation, lin- 
RO doit être aufh 1 so francs. | 


ART AUX XE 


Les inftruments tranchants & fcies , dont eft parle 
en cet article, doivent être faifis & confifqués, finon, 
en cas .d'empêchement . ordonner que l'amende fera 
prononcée double, dans toutes les circonftances énon- 
cces. | | 


Aa n XXE: 


Cet article prononce des peines pour.le vol des 
bois abattus ou faconnes dans les forèts. 

Dans les cas non prévus par cer article, il renvoit 
à loi du 6 oétobre 1791, pour déterminer les con- 
damnations & Îles appliquer. 

Mais un code foreftier doit contenir la réforma- 
tion & le complément des loix précédentes, finon 
il ne ferait qu'un fupplément. Il doit abroger les pré- 
cédentes eñ renfermant toutes les difpofitions que 
Jon a cru devoir conferver. Un renvoi décélerair fon 
imperfection , & ferait naître des doutes qu'il faut 
prévenir autant que poflibles c’eft de l'incertitude que 
nait l'arbitraire. | 

SR re. | I. 


«Les infolvables feront punis pour la première fois 
» d'un. mois d'emprifonnement, lorfque l’amends 
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» n'excédera pas 50 francs; & de deux mois, fi l'a 
» mende eft fupérieure; & en cas de récblye 0 ref. 
» teront dans les maïfons d’arrèts ÿ2/qw'à ce que, au 
» moyen de leur travail, ils aient acquitte le montant 
» des condamnations prononcées contr’eux, fans néan- 
» moins qu'ils puiffent être retenus plus de deux an- 
3 nées ce. 

On pourrait fupprimer cette phrafe : jufqu'à ceque, 
au moyen de leur travail, éc. parce qu’un ouvrier de 
la campagne , un bücheron, un manœuvre ne peut 
travailler tant qu'il refte en détention, n’ayant ordi- 
rairement d’autres facultés & d’autres moyens & d’in- 


duftrie que fa profeflion pour 


gagner fa vie. 


À ee 235 ELLE 


Les difpoftions de l’article précédent feront exé- 
cutées à l'égard même des infolvables condamnés 
folidairement avec des perfonnes foivables. 

Dès le moment que les folvables ont payé comme 
folidaires le montant des condamnations, ils font tous 
acquitrés envers la loi, ils font libérés; la détention 
des infolvables ne peut alors être légale que pour l'in- 
demnité de ceux qui ont payé à leur décharge; il 
paraïtrait donc convenable & néceflaire d’en donner 
ce motif & l’expliquer. 

Au furplus, les difpofitions contenus dans ce titré, 
font loin d’être d'accord avec les grandes vues & 
les, bafes du rapport. On n’y reconnait pas la concor- 
dance ni l'application des mefures graduées des pei- 
nes dans plufñeurs parties de difpofitions en raifom 


! 
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des valeurs des objets de délits, ni en réfultat; l’éton- 


nement que l’on s’eft propofé dans la févérité des 


pêiñes qui doivent être prononcées, 


On'obferve aufli qu'il n’eft rien réglé relativement 
aux délits qui fe commettent dans les forèts de fa= 


pins & autres bois réfineux qui exigent des difpofi- 


tions différentes des autres contraventions & prohi- 
bitions. 


Titre 3. De la refponfabilité des Fonüionnaires 
publics, page 161. 


AK rJ PR E Mi En. 


Les agents foreftiers font refponfables des dé- 


w 
ss 


lits commis, par leur négligence, dans l'étendue 
» de leur arrondiffement refpectif, & de ceux dont 
» ils n'auront point conftaté l'exiflence «, 


Sec ME À 


» Cette refponfabilité pèfe fucceffivement fur les 
» gardes, chefs-cardes , fous-infpeéteurs, infpecteurs 


» & confervateurs. & folidairement fur ceux d’entr’eux 
2 


» qui n'auront pas conftate les négligences ou malveil- 
» lances de leurs fubordonnés «, 

Voilà tous les agents d’un mème arrondiffement 
fuccefivement & enfuite folidairement refponfables 
&c garants des délits qui peuvent fe commettre dans 
les bois & forêts y fitués, qui n'ont point été re- 
connus ou conftatés. 

En divifant comme il a été propofé { page 100 du 
projet de code) les fonctions des différentes parties 


| (158) æ 
de ladminiftration entre tous les agents, chacun priva- 
‘tivement fe trouverait chef & maître abfelu de chaque 


_ opération déléguéesce qui les rend fubordonnés & ref 


rreints dans leur grade refpectif, C’eft établir une efpèce 


de defpotuifme ; c’eftles ifoler des fonctions qui de- 
vraient leur être communes, pour avoir le droit de 
veiller à la manutention de toutes les opérations fa- 


reftières : cependant , on les rend chacun refponfables 


folidaires de fonctions qui ne font attribuées qu'à un 
feul, enfemble de tous autres délits commis dans 
l’arrondiffement. Une faufle opération, une contra- 
vention, une forfaiture de l’un d’eux, font de vrais 


délits , & cependant , quoique les autres agents n’y 
aient point participé , ils en font folidairement refpon- 


fables : il faudrait donc , pour que cette refponfabilité 


puiffle de droit avoir lieu, que les grades inférieurs 


aient la faculté d'infpeéter les fupérieurs , pour pouvoir 
rendre garants ces premiers de, ce qui n'eft point le eut 


fait perfonnel ; 1l parait au moins del de concilier 


ces difpofitions. | a 

Mais comment, d'ailleurs , & par quels moyens 
. pourrait-on appliquer cette refponfabilité, d’abord 
de toute l'agence ? il faudrait alors une autorité fupé- 
rieuré, une infpeétion pour infpecter l’infpection 
même : ce ne pourrait être qu'une comimiflion de 


réformation : mais il n’y a aucune difpoftion à cet 


égard , ainfi qu’il eft obferve. 

Des fupérieurs doivent être confidérés comme 
ayant l'autorité déléguée de punir les inférieurs ; c’eft 
ordre natutel établi dans la hiérarchie des pouvoirs : : 


/ 


+ 
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les fubordonnés ne doivent point être affimilés à leurs 
fupérieurs , ou être tenus de faire les mêmes fonc- 
tions : c’eft une confufion qui oblige les chefs à faire 
celles de leurs fubaltérnes, c'eft-a-‘'x+ , des gardes, 
qui doivent être feuls confidérés c#1me fubalternes, 
pour reconnaître , dans l'étendue des forêts , les délits 
dont ils pourraient eux-mêmes être refponiables foli- 
daïres , fi ces derniers ne pouvaient les acquitter. 
_ Les fupérieurs confervateurs, qui ont leurs fonc- 
tions principales tracées par la loi, ne peuvent être 
‘inftruits des délits ordinaires qui fe commettent jour- 
nellement dans les forêts, que par l'infpeéteur , qui eft 
_ le chef de l’arrondiffement, & celui-ci, par le fous- 
‘infpeéteur, qui furveille immédiatement les gardes ; 
& fi celui-ci n'inftruit point ce premier, & que lui- 
même ne l’eût point été par le chef-garde, tout refte 
ignoté , parce que chaque agent étant circonfcrit dans 
une déléoation de fonétions particulières , 1ls s’y ren- 
fermeront en rejetant les uns fur les autres ce qui 
devrait les concerner tous également, 

Il peut paraître plus avantageux d'établir que les 
gardes & chefs-ocardes feront tenus d’inftruire tous les 
agents principaux de l’adminiftration, en s’adreflant 
d’abord aux fous: infpecteurs , des délits & contraven- 
tions, & la refponfabilité première parait devoir pefer 
particulièrement fur les chefs-cardes & gardes pour 
les délits ordinaires. C’eft à ce degré où il paraït que 
devrait s'arrêter la folidarité à prononcer à cet égard, 
Ils feront aflez rétribués pour en craindre les effets, 
& c'eft ce qui les rendra plus actifs & furveillants ; 
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car l'obligation aux fupérieurs de faire les fonctions de 
gardes , autres que dans les reconnaiffances générales 
ne peut être remplie ; c’eft exiger l’impoffble, parce | 
qu'ils feront certainement aflez occupés des parties 
d’adminiftration qui font l’eflénce des principales 
fonétions à eux déléouées : ce ferait donc les rendre je 
garants & refponfables de la négligence , contraven- 
tion & exaction de ces gardes ; maïs en voulant trop 
étendre cette refponfabilité , elle deviendrait nulle 
pat le fait, parce que chaque agent fe difpenferait 
alors de conftater de grandes & confidérables contra- 
ventions, dont , en réfultat , la punition pourrait re- 
tomber ( lui , par la (olidarité. : 

Au furplus, comme il eft obfervé, cette refponfa- 
bilité folidaire de tous les principaux agents ferait 
beauceup plus importante & & effentielle à prononcer 
contre eux , relativement aux opérations qui leur 
doivent être communes, des afliètes, balivages, 
blanchis & réferves des taillis, des futayes & récol- 
lements ; ainfi qu'il a été précédemment obfervé, la 
confervation des forêts en dépendra , en leur fefant 
craindre la vérification de leur adminiftration par une 
_commiflion de réformation & la furveillance des au- 
torités centrales établie. 


Titre $ , concernant les Bois communaux , 
page 173. 
PR TT. XP: 


» Les agents foreftiers font fur la futaye, ‘la réfer- 
se ve 
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ve prefcrite par la loi, le furplus eft délivré aux 


w 
vw 


vw 
w 


communes en fupplément d’affouage , à léxceptien 


= vw 
w 


des arbres pre aux bâtiments, pour être réfer- 
n VÉS «, | 


Pour pouvoir faire & compleirer la réferve voulu 
par la loi , on peut être certain que dans prefque tou- 
tes les forêts, Sc notamment dans les bois des com- 
munes qui ont été jufqu'ici adminiftrés fans ordre rc- 
_gulier, fans foins & fans économie, fur-tout dans le 
choix & la faible quantité du balivage déterminé par 
l'ordonnance de 1669, qu'il-feraimpoñible de l'y ren- 
contrer; ainf 1l n'y aura.pas un feul arbre qui ne fut 
néceflaire de confervèer pour approcher du nombre de 
cette réferve , & conféquemment tous ceux propres aux 
bâtiments & de préférence, er les arbres rabou- 
gris & mal venants, fecs & dépériflantss alors les ci- 
to#ens feraient privés de toute cétast ; à cet égard , 
pendant plufieurs révolurions de coupe. 


Mais comme les plus beaux arbres font deftinés 
pour venir au fecouts des befoins des propriétaires de 
maifons, on pourrait, fur chaque exploitation , en dé- 
figner pout cet objet une quantité déterminée par éco- 
nomie & eu égard aux befoins indifpenfables de chaque 
année , que l'on pourrait faire conftater au commence- 
ment de l’une pour la fuivante , par un devis, & rem- 
placer le‘ nombre défioné dans les anciens, à défaut 
dans les modernes ; & pour remplir le déficir, ordon- 
ner que le balivage fera porté au-delà de celui dérer- 
_ininé en raifon du nombre des arbres manquants pour 
L 
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completter cette réferve, & préparer les reflources dé 


+ 


ce genre. 


Duprojet de réfolution relatif aux droits d'ufage 


dans les forècs zattonales, page 180. 


» Tout prétendant droit à un ufage quelconque 
» dans les bois & forêts appartenant en (Out, ou 
» en partie à la République , fera tenu de fournir une 
» déclaration, & de juftiñier par titres, dans le délai 
_» de trois mois à l’adminiftration centrale du départe- 
» ment, de la nature, origine de l'objet, & de l’éten- 
» due dudit ufage «ce, &c. | * 

Ces droits d’ufage feront convertis en cantonne- 
ment, & évalués par experts, qui détermineront la 
quantité de bois à abandonner aux ufagers. Articles 
AO: TTOC E 2, 

Il eft néceflaire que la commiflion d’ aménagement 
reçoive copie des titres fournis, aïnfi que des procès- 
verbaux & actes qui auront fervi à déterminer le droit 
& la quantité de bois qui fera néceflaire de chaque 
forèt; qu'il eft indifpenfable qu'elle. connaiffe pour 
affeoir la confection de l'aménagement de chacune. 

Il paraït donc convenit d’ajouter aux difpolñtions ; 
qu’un double de tous ces actes lui fera adrelfé par l’ad- 


miniftration centrale. 
Du projet de réfolution relan faux affectations , 
page 184. 


Il eft pareillement indifpenfable , que la commiflion 
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d’aménigement connaille les affectations de coupes de 
bois qui ont étéaccordées dans quelques forêts à des for- 
ges , fourneaux, verreries & autres ufines, pour pou- 
voir en régler lès aménagements, & à cet effet qu'elle 
reçoive copie des déclarations, de la nature, de l'ori- 
gine , de l’objet, des conditions qui auront été faites 
& des titres qui feront fournis à l'appui, ainfi que des 
obfervations qui aurontété faites en exécution des dit- 
férents articles de ce projet. 


CON CL U.NUI O M 


L'auteur, en traitant la partie la-plus intéreffante 
du fond des forêts d’après des obfervations fur l’ordre 
& la marche fuivis par la nature: dans les principales 
productions des différentes efflences qui les compofenr, 

_& felon les qualités produites par la diverfité des fols 
relativement à leur aménagement, qui eft la bafe des 
règles & l’exécution des principes qui doivent déter- 
miner les difpofitions réglémentaires de l'adminiftra- 
tion, avait cru que ces obfervations devaient fufhre 
pour indiquer & faciliter la rédaction d’un projet de 
code foreftier fur cette partie foncière; mais dans le 
dernier qui a été imprimé , rendu public & préfenté 
à la difcuflion au ci-devant confeil des Cinq-Cents , 
l’on y remarque des omiflions importantes & des 
contradiétions fenfibles , qui auraient pu être prévues, 
fi, dans la commiflion fpéciale établie pour préfenter 
ce projet, l'on n’y appercevait pas une abfence de 

_connaïffances fur le fond de cette matière, qui ne font 

point familières aux hommes mêmes très - inftruits 


((: 864% 
d’ailleurs : les erreurs, les variérés & Îles incohérences 
dans différentes. RApRAAOnE en. feraient feuls la. 
preuve. | | 1e) 140: 

Dans le fupplément de ce Précis l'on a: fcilément = 
fait quelques courtes & fimples obfervarions fur des 
parties effentielles, quoique plufieurs moins impot- | 
tantes auraient Cté PET L'on avait eule projet 
de préfenter un effai de loi, rédigé d’après les’ prin-. 
cipes établis dans cet écrit , avec l’ordre de:la divifion 
des matières, des circonftances du temps ; le volume 
qu’il aurait formé, & les moyens d’en faire les frais 
d'impreflion , ne.lont point permis; mais. l’on doit 
s'attendre , & avoir la confiance, que les omifiions & 
contradiétions difparaîtront dans le nouveau code qui 
fera propofé par le confeil si état, 
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VOBSERVATIONS SOMMAIRES : 


Sur Le premier Fragment d'un nouveau projet de Codé 


foreflier. 


N Au moment que le Précis imprimé allait être rendu publié, 


il a paru un fragment d'un ouvrage qui a pour titre: : 
Traité de la confervation & de l'aménagement des Foréts, par 


Le Citoyen Perthuis, de la Société d'Agriculture du Département 
de Seine & Marne. 


Ce fragment, extrait de l'ouvrage entier, annonce qw’il 
contiendra le projet complet d'un Code foreftien, qui com- 
prendra les eaux & les chafles, & que d'autres paraïtront fuccef- 
fivement & féparément. 

Ce premier traite de différens objets. 

Au Chapitre premier de l'organifation foreftière. 

Au Chapitre fécond de l'aménagement des forêts nationales 
divifés en 13 feétions. 

Au Chapitre sroifième de l'aménagement des bois communaux. 

Et au Chapitre quarrième de l'aménagement des bois des 
particuliers. | sr Éuré 

L'on doit rappeller ici au public que tous les principes & 
les règles fur cette matière fi intéreflante à la fociété entière, 
fe tirent de l'étude de la phyfique des bois, qui ne peut être 
bien connue que par l'expérience dans la pratique, & que la 
fimple théorie , ou des connuiffances fuperfcielles font loin de 
pouvoir donner les moyens qui conviennent à leur régime. 

Il fera fait feulement ici quelques obfervations générales & 
fuccintes fur le fond de quelques objets traités dans ces chapi- 
tres , en ce qui pourrait induire en des erreurs fur cette matière 
importante. 


Sur le Chapitre premier, de l'orsanifation foreflière. 


L'auteur du Précis n'a point traité direétêment cette partie 
dans fon ouvrage , parce que fon objet principal a été de 
s'attacher à faire connaître le fond des forêts, d’où font émanés 
les règles & les principes indiqués par la nature &es différens 
fols, & eflences qui en forment l'enfemble comme étant le 
fondement capital de leur régénération, & de tracer l’ordre & 
la marche de ladminiftration , pour maintenir & conferver les 
différens aménagemens qu’il conviendra d'établir. 

L'organifation n'eft qu'un accefloire néceflaire & indifpen- 
fable , pour parvenir à faire exécuter & fuivre par les agens 
l'ordre qui fera tracé par lefdits aménagemens , faire & 
furveiller la police pour le maintien & confervation des forêts ; 
& il na été parlé de cette partie que dans le fupplément de 
ce Précis, à la vue de la propofition faite dans le projet de 
code imprimé de la commiflion du code légiflatif, de divifer 
les fonétions adminiftratives, ce qui lui a paru un défaut de 
prévoyance qui pouvait conduire à ouvrir ou laifler la porte 
ouverte à tous les abus, & détruire tout le fruit & la fageñle 
ses aménagemens Jes mieux combinés; l'on ne répétera pas ces 


jt DER ue MON INIOS à PORN à ER 4 à de 
obfetvations , lon prie de recourir à cer partie du fupplém 
pages 113 6 fiivantes. EL T'ES 
L'on ajoutera feulement qu'il eft difficile de penfer que des 
feules vues économiques aient fait propofer une organifation qui 
eft fi contraire à toutes les règles de prudence & de fagefle , 
en donnant & attribuant privativement à chaque chef des agens 
les opérations les plus importantes de toute l’adminiitration 
foreitière,, les grands abus qui réfulteraient de cet ordré pro- 
PO, donneratent lieu au débordement de la cupidité, fuite 
furiefte de l'immoralité, plus connue aujourd'hui que jamais; 
mais la fagsfle ne permettra point cette imperfection dans 
l'organifation, qui compromiettrait fi éminemment le falut des 
forêts; l'on préérera fans doute d'augmenter, s'il eft néceflaire , 
le nombre is arrondiffemens , pour que les agens puiflent 
toujours être réunis en Corps à toutes les opératiens, & par. 
cet ordre prévenir , autant quil fera pofhble , ces grands 
inconvéniens. | 
L'auteur du traité de la confervation des forêts, ne fait 
aucunes obfervations fur c:s grands inconvéñiens , il donne 
feulement fon opinion fur les divifictis-de la France en confer- 
vations foreitières, & ces confervations en atrondiflemenss, il 
leur diftribue par appeiçu un certain nembre d'aipens pour 
compofer leur adminiftration , & les moyens de pouvoir s'acquitter 
de leurs opérations; mais pour déterminer ces parties, äl faut 
néceffairement connaitre Îles localités &e chaque Dépaitement 
qui font plus ou moins boifés, combien ils contiennent: de 
lieues quarrés |! combien dans lear étendue 1l fe trouve d’heétares 
ou arpens de bois nationaux! comb'en de communaux ! comment 
ils font diffléminés!..jeur diitance refpective! Celies dans ie midi 
font très-confidérables , il y atrès-peu de forêts dans cette régien, 
mais de petites parties difperfees dans de grandes étendues: 
ces éclairciffemens font abfo‘ument néceffaires , pour déterminer 
le nombre d’arrondiflemins qu'il conviendra d'établir dans 
chacue Département, & fixer la quantité d'hectares qui feront 
affectés à leur difiriét particulier, en raifon de leur éloignement 
refpeétif. Tout ce que l'on peut dire à cer égard ne peut 
être que conjectural ; atnfi ce que l’on propofe fur cette partie 


organique ne peut fonder une détermination. 
Sur le Chapitre fecond , Aménagement. 
L'on a vu par ce qui précède que c'eft la partie principale 
qui conitituera la régénération & l'amélioration de nos forêts, 
& les moyens pour y parvenir ne doivent point être fondés 
fur des obfervations légères, incertaines & hypothétiques , c’eft 
cependant ce que l’on peut facilement appercevoir dans l'ouvrage 
qui vient de paraître , qui décèie plus de conceptions théoriques 
que de pratique. ve 
En effer l’auteur appuie les bafes des principes qu'il donne 
pour connaître la nature des différens fols dont les forêts font 
compolées par Î2 poufle ou croifflance annuelle _des arbres 
parvenus à l’âge de 2$ ou 30 ans, & de cette croiflance il en 
conclud qu'il ne faut avoir que des yeux pour former ce 
jugement, quine préfente, dit-il, aucunes difficultés; enfuite 
d’après les différentes progreflions qu'il divife en fept clañles, 


_ dont il donne la plus rte Rene première , il obferve 
pour cette partie que fi les branches les pius verticales d’un 
_ chêne ne s'alongent que de deux à quatre lignes par années, 
le fol du bois eft très mauvais. 

_ Et à l’article de la détermination de l’iménagement relative 
aux clafles qu'il à formé, les trois premières comme étant 
les plus faibles & les plus chétives des forêts, il les deftine 
pour être aménagées 4 2$ ans. | 

Quelques obfervations fufiront pour faire connaître que ces 
idées ne font que fyftémariques, 8 n'ont aucuns fondemens 
que dans de faibles conjeétures qui font fi fufceptibles d'erreurs. 

L'aménagement comprend d'abord les deux parties principales 
. des bois, le taillis & la futaye. 

À l'égard des taillis il en eft beaucoup d’affis dans des fols 
qui ne permettent pas d'en prolonger le tems de l'exploitation, 
au-delà de dix, d'autres à douze, & d'autres à quinze ans, 
comme étant de la plus mauvaife qualité, où les baliveaux 
principe de la futaye ne peuvent réuflir que très imparfaitement. 

Comment d'abord pourrait-on prendre pour direction de la 
détermination & fixation de l’amenagemeür , des poufles 
annuelles priles d'après celles des arbres de 215$ à 36 ans, 
puifau'il pourrait n'en point exifler de cet âge dans les taillis 
de cette efpèce, qui ne fo'ent couronnés, dépéris ou dans la 
décrépitude, parce que la sève en eft alors amortie, & ne 
pouvant plus fe porter Jufqu'aux branches d’après ces circonf- 
tances , 1l ny aurait point d'indication pour pouvoir juger par 
des croiflances qui ne peuvent plus fe mant'eiter, de la qualité 
d’un fol de cette nature, n'exiitant plus de moyens de difcer- 
. nement fur des arbres prefque morts. 

Pour prévenir le nombre des difficultés & des inconféquences 
que prélenteroient cette méthode , l'on aurait dû dire au moins. 
pendant combien d'années l'on devait examiner ces croiflances 

our rendre certaines les déterminations de l'aménagement , car 
ras s'agira d'y procéder, il faudrait donc attendre les poufles 
de plufeurs années, & pareïllement comment l’on pourrait régulié- 
rement iuppléer à ces obitacies qui peuvent paraître difficiles à fur- 
monter dans les c2s nombreux des taillis de ce chétif fol, oùil n’a 
été fait ou pu être fait de balivage, ni réferve d’artres de l'âge 
de 25 ans, l’on manquerait , alors dans ce fyitème, de bouffole 
pour eflimer & apprécier la qualité du fol qui doit déterminer 
l’âge du réglement de coupe qui peut lui convenir. | 

Il pourra paraitre furprenant aux connaifleurs & bons admi- 
niftrateurs de bois , que dans les plus mauvais fols , l’on puiffé 
propofer de les aménager à 2 $ ans derecru , ne pouvant comporter 
cet âge, puifqu'il en eft beaucoup, comme on l'a obfervé, 
qui font dépéris & dépériflants à 10, 12 & 15 ans, & ils 
ne peuvent être attendus au-delà de ces âges fans offrir une 
perte confidérable, & fouvent le dépériflement des fouches. 

En effet, il eft d'expérience conforme à l’ordre naturel , qu'en 
laiffant végéter la tige des brins du taillis, au-delà du tems 
indiqué pour en faire la coupe annoncé par le dépériffement 
des branches de la cime dans l’efpoir de lui faire acauerir plus 
de groffeur, cette prolongation abforbait dans les mauvais terreins 
les moyens de végétation , il épuifait les fouches, & étant 
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coupés , le recru en devenait trés-clair, parce que cette sève 
était amortie en raifon des qualités de ce fol ; ainfi fous ce rapbort 
un aménagement à 25 ans propolés ferait deftruétif plutôt que 
profitable, | | Es 

li faut aufi faire attention que les taillis comme les futayes 
& PA tous les végétaux ne Peuvent avoir une mefure 
uniforme & annuelle de croiflance, parce que les sèves ui 


s 
* 


en font le principe étant plus ou moins abondantes fuivant les 


tems & faifons plus ou moins propices, rien à cet égard ne 
peut être régulier, ce qui eft démontré par le tronc ou la 
tige d’un arbre, cu d'un brin de taillis coupés , où lon voit 
diflinétement par les cercles qui divifent les sèves de chaque 
année, qu'il en eft qui font .doubles Comparativement les unes 
FUX autres, ce qui ne peut permettre de prendre pour guide 
cette équivoque, ou faufle indication , pour afleoir dans aucuns 
CaS Un jugement fur, la nature & qualités des terreins , par 
les poufles qui font variables comme ies faifons, & conféquem- 
ment pour déterminer aucuns des aménagemens propolés dans 
ce fragment, parce qu'elles ont toutes le même Principe pour 
guide. 

L'on prie de recourir fur ces objets aux d'fférentes parties du 
Précis relativement aux obfervations fur la marche de la nature 
qui indique & défigne la qualité des fo!s où font affis Les bois 
Pages 13,14, 1$, 16, 17,18€ [uivantes, VOYez auf pages 
95» Y6 É 97 concernanc une idée des inftruétions à donner 
Par Uñe commiflion d'aménagement pour faire la reconnaiffance 
des différentes qualités des terreins. 

D'après les hypothèfes que Fon vient d’obferver, l'auteur 
par fuite des erreurs de fon fyflême propofe de divifer les forêts 
en cinq fortes d'aménagement, ce nombre ne peut être admis 
dans l'ordre où la nature les à divifés. ,: 

Le plus faible ferait déterminé pour l'exploitation à l’âge de 
2$ ans , en comprenant trois claffes , l’on vient d'’obferver que 
cét_ordre ferait non feulement trés-préjudiciable an revenu k 
mais même deftrudif de la population. | | 

Le fecond de la quatrième claffe ferait fixé à 35 ou à 30 ans 
felon 11 qualité des effences. | 

Le troifième de la cinquième claffe à so où à 40 ans, idem, 

Le quairième de Ja fixième claffe à 60 ou à $o ans, idem, 

Le cinquième de la feptième & dernière cl:fle à 70 ou à 
59 ans. Selon les effences dont les taillis feront compofés. 

L'on ne fera fur ces Propofitions d’iménagement que quelques 
obfervations générales. Ji 

La divifion que l’auteur en fait, annoncerait qu’il n°eft point 
verfé dans la Pratique de cette partie que peu de perfonnes 
ont exercé, l’on ne peut les clafler & féparer comme il le 
PEGPOR; 0 

af exemple dans une forêt de quelque étendue, il fe 
trouve ordinairement plufeurs fols bien apparens en qualités 
différentes , implantés de diverfes eflences qui les garniflent, 
quand ces fols changent de nature Coup fur coup , & fouvent 
auf les eflences ,. c'eit-à dire les différentes efpèces d'arbres 
& arbrifleaux , qui fe trouvent entre-mélés dans toute fon 


étendue en plus ou eñ moins » ce-qui fe préfente aflez génés - * 


ralement , il devient impofñfible de régler diverfement l’aména- 
gement en taifon de ces diverfités, il faut néceffairement 


“combiner les différentes qualités du fond avec celles des efpèces, 


& prendre le terme moyen des avantages de celles dominantes, 


l'on ne peut dans ces circonftances très-ordinaires déterminer 


qu'un feul ordre de coupe & d'exploitation, puifqu'elles en 
An: la loi impérieufe, & l’on ne peut donc admettre les cinq 
ordres d'exploitation propofés dans une même forêt. 

Mais fi elles étaient compofées de deux ou trois fols bien 
diftingués , peuplés chacun d’effences particulières , qui foient 
l'un tout en chênes, un autre tout en hêtres, & la troifñième 
partie toute en bois blanc, ou que ces eflences y foient domi- 
nantes , c’eit alors feulement que l’on pourrait décider l’établif- 


_ fement de trois ordres différens d’âges de coupe ; mais le grand 


nombre des forêts ne font point, par leur conftitution, d'accord 


avec les fyflèmes nés dans les cabinets , & la divifion imaginée en 
fept clafies/n'eft point praticable dans l’enfemble de chacune : 
faifons même la fuppofition qu'elles le fuflent, les befoins locaux , 
la nature des confommations & du commerce , ne peuvent per- 
mettre une règle uniforme qui ferait contraire au produit & à 
l'intérêt général ; ces circonftances font, par leur nature, des 
exceptions abfolues auxquelles il faut céder. L'on doit obferver 
encore que, quoique ces bois n’aient point fouvent acquis l'age 
qui peut donner la plus grande valeur qu'une plus longue attente 
aurait pu leur faire obtenir, fuivant l'opinion générale, ils fe 
vendent cependant auffi cher, à caufe des befoins locaux, & 
même plus que s'ils avaient acquis une groffeur qui ne permet- 
trait plus Pufage auquel ils font employés pour les befoins & le 
commerce : ce font des confidérations néceflaires à faire dans la 
confection d’un aménagetnent avantageux, dont l’auteur du 
nouveau projet ne parle pas , parce qu'il a pu l’ignorer. 

L'on doit encore obferver que fi l'on prenait pour règie la 
prepofition qu'il fait, de laifiér croître les taillis de chêne &autres 
efpèces de bois, fur les d'fférens fols, jufqu’à ço , 6o & 7oans, 
il faudrait furfeoir aux ventes dans prefque toutes les forêts 
nationales , ou fe reftreindre à une très - faible exploitation, 
parce qu'eilesfont , pour la majeure partie , aménagées à 25, 
30 & 35 ans au plus : le produit de celles au-deflous de ces âge 
où fe continueraient les ventes , ne ferait peut-être pas fufffant : 
pour payer les charges de l’adminiftration , & le gouvernement, 
dont les befoins font preffans & très-multipliés, ferait privé fans 
avantages réels d’un revenu qui lui eft néceflaire ; mais l’on fera 
loin d'adopter ces propofitions , qui ne font étayées d’aucuns 
principes folides , parce qu’il eft d’un avantage conftant qu’il ne 


faut laifler croître les taillis que jufqu’à l’âge où une plus longue 


attente ne pourrait en indemniler. ==. Voyez le Précis, pages 
16, 17 & fuivanres. 

Il a aufi erré dans l'opinion que les bois blancs pouvaient 
fupporter l'attente , pour n’être coupés qu’à 30 ans dans les fols 
très-médiocres , & à 40 & $o dans ceux fupérieurs. Certaine- 
ment une majeure partie ferait dépéri, & l’autre très-diminué 


fe valeur à ces âges, de quelle qualité que puiflent étre çes 
ols. 
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pleines ; ce qu'il dit du peu de produit de celles actuelles & des 
reflources qu'elles préfentent pour les grandes conftructions des 


Vaifleaux , eft d'accord avecile Précis Voyez pag. 61 & 
Juivantes. k | Fe ee 


A 


dans le Précis » PAgE 63 & fiivantes. 
Les obfervstions faites par l'auteur du fragment de code, 
dans une note de la Page 34, où il dit que dans une futaye pleine 
€ 720 415, on ne trouvérait aucuns ee de $ pieds de tour, 
et une affertion vraie pour celles qui font. préfentement exi{- 

tantes , & qui n'ont été ni foïgnées ni préparées , comme il ett 
_Propofé de le faire dans ce Précis : il faut faire attention que le 


taiilis de cette futaye ayant été fufffamment éclairci à 30 & à Go 


an$, par la coupe des brins qui pourraient nuire à la croiflance 


€ CEUX qui promettront de faire une ‘belle futaye, l’on pro- 


Curéra à ceux confervés à-peu-près les mêmes facultés de groflir 
Es baliveaux que l’on réferve fur les taillis , avec cette 
rence qu'ils refteront {üfifamment arbrités pour que la tige 


conferve les movens de s'élever; avantage que n'ont plus les 


baliveaux ordinaires > Parce qu'ils font privés de l'abri néceffaire 
à pouvoir opérer certe élévation : ces futayes , ainfi. préparées , 
ACQuérront à-peu-près les quaiités de celles ifolées . mais elles 
auront le grand avantage de réunir l'élévation: à la denfité, ce 
que l'on ne peut efpérer fans ces Précautions, & ces arbres 
chênes ne feront parvenus à leur période qu’à 200 > 250 & 300 
an$ ; félon [a qualité des terreins. = Voyez encore [ur cette 


j” 


Partie les pag. 116 & 117 du Jipplément du Précis. | 
Sur l'enfemète des a{pofitions du projet de code, de l'organifation 
© divifon des Jorées , page $3 © fuivanres. 

. Ces parties n’ont point été traitées dans le Précis. qui n’a eu 
Poür objet principal que le fond des forêts & les païties les plus 
eflentielles de l'adminiftration : lon trouvera cependant quelques 
obiervations à ce fujet dans le Supplément , relativement aux 


fonétions divifées des agens , & doñt or 2 parlé dans ces obfer- 


Vations; mais l’on pourrait faire un volume fur les différens 


articles du nouveau projet, concernant la conititurion du corps . 


de ces agens, qui ne font que la rédaction d’un réf ultat d'opinions 
arbitraires, & toutes difcuflions à ce fujet ne feraient que des 
fyftêèmes qui doivent être Propofés dans un comité pour les réu- 
DIT avantageufemenr. : T'ON 
L'on obferverà feulement ici que le nouveau projet dont il s’agit 
Contient tous les élémens 8 les inconvéniens de l’ancienne conf. 
titution des maitrifes, en réuniffant au corps des agens la partie 
Judiciaire à celle adminiftrative , dont les abus ont été HA NT 
‘Puüifque cetteconflitution les rendait , en quelque forte , juge & 
Partie pour punir les délits & contraventions qui fe commettent 


dans les bois faute de furveillance de leur part. L'on pet fentir 


qu'en les rendanç aujourd’hui réfponfable dans les cas qui doivent 


Mais pour obtenir des bois de longueurs qui réunifent ‘en 
Méme-tems l'épaifleur & l'équarriffage néceflaires aux plus fortes 
Conftructions dés vaiflzaux de ligne, l’on ne peur fe les promettre 
que dans de nouvelles mofes de fütäyes, ainfi qu'il elt propoté 


_ être déterminés, ce fera un éguillon pour exciter leur activité: 
| & furveiller les forêts confices à leurs foins, & que les faire 
| Juge de toutes les contraventions ; Ce ferait faire renaître 
| es mêmes abus : l’on ne peut donner trop de force & 
d'étendue aux moyens de confervation ; en leur fefant 
craindre l’infpeétion des préfets & fous - préfets , auxquels 
l'on doit 0x fi le droit & l’autorité d'aller vérifier les Opéra 
tions qu'auront faites les agens , les délits ; & toutes les contra- 
ventions qui peuveut fe commettre dans les bois & forêts con- 
fiés à leur infpection & aux objets de leur refponfabilité per- 
fonnelle, fuivañnt la loi. Ces objets doivent êrre pris en grande 
confidération, comme étant des moyens de parvenir à établir 
un bon ordre, plus nécellaire que Jamais, les déprédations 
_ étant portées à l'extrême, 

… Sur Le Titre trofiéme , de l'aménagement des Bois natio- 
| 1  ARaux , page 67. | 


L'auteur reproduit ici fon fyitême d’uniformité de claffes au 

nombre de fepr & de cinq aménagemens différens L’on a obfervé 

_ qu'il n'était pas praticable , & qu'ilne pouvait être donné pour 
règle , parce qu'il ne pouvait avoir aucunes bafes certaines qui 
puifle difiser dans aucun des cas propotés , conféquemment les 
difpofitions de ce titre ne peuvent être admifes À cet égard. 

Par Part. 4, les adminiitrations foreñières feraient chargées 
de procéder à la confection des opérations des aménagemens , 
d'aprés ces bafes incertaines & impraticables | 

L'on obfervera d’abord que ce iérair confi:r à des agens nou- 
veaux dans ladminiftration les plus importantes opérations qui 
doivent affurer ia régénération & l'amélioration des forêts » lEf- 
quels agens n'auront , pour ia plupart, aucun ufage, aucune 
pratique des bois, ni aucune connaifflance des principes qui font 
néceflaires pour les diriger ; des grands talens ; & la théorie , ne 
peuvent que faiblement y fuppléer ; ce ferait certainement s’ex_ 
pofer aux mêmes inconvéniens qui font arrivés par fuite des 
difpofitions de l'ordonnance de 1669 , qui avait confié'ces opé- 
rations à des grands-maitres, dont les capacités avaient été 
reconnues au poids de l'or de la finance de ces charges , & à des 

roteétions 8 des intrigues qui compofient, pour la plurart , 
eur mérite & leurs lumières à cet égard. | 

Ils ne pouiriient , par ces raifons ; appliquer les infiruétions 
générales qu'on pourrait leur donner, que fuivant leurs difé- 
rentes conceptions fur une matière dont ils n'auraient point 
2Cquis auparavant les connaiffances néceflaires ; d’où réfultérair 
Jes plus grands inconvéniens , & il n'y aurait ni enfembie, ni 
règles, ni principes uniformes pour diriger ces opérations ma- 
Jeures ; l’arbitraire en ferait la conféquence , & les rendrait 
toutes différentes : ce ferait le hafard qui préfiderait, & le gou- 
vérnement ferait trompé. | 

L'on doit prévenir, autant que pofhble , ces grands incon- 

 véniens : l’on à l'opinion qu'il eft prudent , & même indifpenfa- 
blement inécefaire , d’étabir une Commiflion temporaire d’ai 
ménasement, qui ferait compofée d'hommes inftruits dans la 
PRE ue &: la pratique des bois , à laquelle il ferait attribué la 
faculté exclufiye de commettre les perlonnes connues pour être 
inftruites de ces parties dans chaque département) en préférant 
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cependant les agens qui auraient ces connaïffances acquifes, 8e 
auxquels ferait donné des inftructions détaillées, claires & pré- 
Voyez le 


cifes, applicables aux différentes circonftances. 
Précis fur cette partie, pag. 9$ & [uivantes. 
A l'égard de l'opinion de l'auteur, fur le nombre ou quantités 


des baliveaux & des futayes qu'il faut réferver dans les taillis ! 


par demi-hectare oz arpens , il ne donne aucunes raifons phyfiques 
fur ce qui doit en déterminer la quantité propofée fi diverfe- 
ment dans la divifion de ces fept claffes, il faudrait donc 
croire fur parole une conjeéture qui n’eft étayé par aucun 


principe pour déterminer le plus important objet, qui eft la 


bafe du repeuplement & de la régénération des forêts. 
L'on a donné dans le Précis les raifons, & les motifs qui ont 
, > / à * 
déterminé les règles du nombre à conferver pat arpens avec 


les exceptions; l'on prie d'y recourir aux pages 27 © [uivantes 


jJufqu'a celle 49. | 
Sur les bois des communes , feion 3, page 82, 

L'on propofe, art. 8, de fupprimer les quarts en réferve & 
de les réunir à ceux mis en coupes réglées & ordinaires. 

Et par l'art. 15 l’on ajoute à cette propofition celle de les 
vendre comme ceux nationaux. | 

Mais l’auteur n'a pas confidéré & réfléchi que ces deux 
déterminations feroient la violation des droits les plus facrés 
des propriétés communes & indivifes & de la jouiflance, qui 
doivent être religieufement refpeétés , fur-tout chez un peuple 


+ 


qui vient de conquérir fa liberté, mais en fe conformant aux … 


loix d'ordre & de.police néceffaires à en prévenir les abus. 
Le mode de jouir en nature des-bois communs ne pourraient 
être changés fans porter un grand préjudice aux Citoyens de 
Ja commune , d'où réfulterait aufli de grands inconvéniens. 
Tous les habitans feraient obligés d’acheter annuellement 
leur provifion de bois de chauffage, ainfi que tous les ar- 
bres néceflaires pour confiruire & réparer leurs maïfons, 
édifices , &cc. &c. & pour cet effet il faudrait leur 
diftribuer le prix de la vente qui en aurait été faite: 
l’on ne pénètre pas les avantages qui pourraient réfulter de cette 
fubverfion de l'ordre naturel de la jouiflance. Il ne pourrait 
profiter qu'aux marchands & adjudicataires, qui les feraient 
payer aux habitans au double de leur valeur, enforte que leur 
ortion du prix ne pourrait fufire pour fe procurer la moitié de 
eur jouiffance en nature: d’ailleurs, ils emploieraient l'argent 
qu'ils recevraient à d’autres ufages , notamment les plus pauvres, 
& fe trouvant enfuite forcés par ce premier befoin abfolu, ils 
ne pourraient fe les procurer qu’en fe livrant au brigandage & 
aux vols dans les forêts nationales & les bois des particuliers 
qui fe trouveraient à leur proximité. rene 
Ces idées fyftématiques pourront paraître encore moins ré- 
fléchies que les précédentes. 
Dans le moment où le Confeil d’état va s'occuper de la 
rédaction d’une loi foreftière, l’auteur du Précis a cru devoir y 


ajouter ces obfervations, qui pourront prévenir de faufles baies , 


& des difpofitions fur le fond & l'adminiftration des bois. 
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